
.Ire procès de Colmar
OOLMAR, 9. — Au cours de l'audience de

^ihercredi matin du procès deg autonomistes, on
•a!entendu l'abbé Fàshauer qui a donné quel-
ques explications' sur les' fonds détenus par les
autonomistes et sur l'achat de matériel d'impri-
merie pour la presse autonomiste. L'abbé Fàs-
hauer a paiement fait connaître les bilans de
-l'Edwinia. , •
' A l'audience de l'après-midi, Agnès Egge-
mann fournit des renseignements sur ses voya-
ges en Suisse. Puis c'est la déposition de Rossé
qui conteste la plupart des déclarations du com-
missaire de police Bauer, d'où de nombreux con-
flits entre la défense et le président Rossé s'é-
tend principalement sur ses rapports avec l'Er-

. winia et conteste tout acte illégal. L'impression

. générale . est un certain ébranlement de la foi
pouvant être accordée aux dépositions du té-
moin Bauer. j

Au sujet des f onds suisses
. engagés à TErwinia

. BERNÉ, 9 (< Tribune de Genève >.) - D »
été révélé au procès de Colmar, d'après la dé-
position de l'ex-àbbé Fasshàuer, qu'un avocat
de. Zofingue, M. Eugène Wildi, a avancé à la
nïàisdn d'édition autonomiste Erwinia, au nom
d'un « groupe de financiers suisses >, la somme
de 100,000 francs suisses, garantie par une hy-
pothèque. Dans les milieux politiques fédéraux,
ou condamne catégoriquement , cette étrange in-
tervention dans les affaires intérieures d'un
pays voisin, qui risque de causer un dommage
considérable à la réputation de la Suisse, en
France et ailleurs.

Cette affaire Schœller au petit pied est assez
délicate pour que l'on réclame la publication
dés noms des soi-disant financiers suisses qui
s'y sont compromis, d'autant plus que les « Bas-
lôr Nachrichten > insinuent qu'il pourrait s'agir
d'hommes de paille de la propagande alleman-
de.

D'après nos renseignements, M. Wildi, teut
«H.conservant une étude d'avocat à Zofingue,
s'est fixé depuis un an à Zurich. Il se trouve
actuellement à l'étranger.
' M. Wildi est un membre en vue de la Ligue

pour l'indépendance de la Suisse. U fut notam-
ment en 1924 l'avocat de MM. Ammann et du
parti conservateur suisse qui avait soulevé l'af-
faire Hitler. Il a joué un rôle important dans le
lancement de l'initiative contre les décorations
étrangères.

ZURICH, 9. — M. Eugène Wildi, avocat, à
Zofingue, dont il est question comme bailleur
de fonds au procès des autonomistes à Colmar,
a fait la déclaration suivante à la cZuricher
Post > :

H s'agit en ce qui concerne le prêt de 100,000
francs à l'imprimerie Erwinia à Strasbourg, en
1926, d'une affaire financière telle qu'il s'en
est fait d'innombrables en Suisse au cours de
ces dernières années. Il s'agit exclusivement
d'Une participation de capital , suisse. La plus
grande partie de cet argent a été, en outre, em-
ployée à l'acquisition de machines en Suisse.

Terrorisme socialiste
(De notre correspondant de Berne.)

La « Gazette de Thurgovie > nous conte l'édi-
fiante petite histoire que voici :

Dans la commune de Dietikon (Zurich) dont
la population comprend le 40 % de socialistes,
une motion proposant de considérer le < Volks-
xecht > comme feuille d'avis officielle avait été
repoussée par 810 voix contre 580. Sur quoi , à
à ce que nous apprenons , le parti socialiste a
adressé la circulaire suivante aux artisans et
industriels :

« Après que le vote communal du 12 février
a repoussé la motion relative au « Volksrecht >,
l'assemblée du parti, très fréq uentée, tenue le
15 Courant, a décidé d'inviter par écrit tous les
négociants à s'abonner au «Volksrecht.. Si donc
vous voulez continuer à avoir la classe socialiste
dans votre clientèle, nous vous invitons à pren-
dre avant le 1er juin prochain un abonnement
au «Vplksrecht» et à utiliser pour votre publi-
cité les pages d'annonces de ce journal. Nous
attendons votre réponse jusqu'au 15 mai.

> Si vous ne jugez pas utile de répondre à
cette lettre, nous considérerons que vous renon-
cez à l'abonnement au « Volksrecht > et de ce
fait "à la clientèle de la population socialiste qui
forme le 40 % de la population totale.

> Nous publierons en temps voulu la liste des
négociants abonnés au « Volksrecht > et de ceux
qui n'y sont pas abonnés.

> Dans l'espoir que nous n'aurons pas à pren-
dre de mesures spéciales contre vous, nous vous
présentons... etc. >

La lettre est signée par le président et le se-
crétaire du parti socialiste de Dietikon, qui sont,
fait remarquer la < Gazelle de Thurgovie >, tous
deux membres des autorités communales et
fonctionnaires salariés de l'Etat.

Les artisans et industriels auxquels était
adressée cette circulaire ne se sont pas laissé
faire. Ils ont immédiatement tenu une assem-
blée de protestation et décidé de ne rien répon-
dre, à .nmp-TvhwTïte menace et s'il y avait lieu,
é'user i» reycésaillea, .-- - k

Pérégrinations siciliennes
La Conque d 'or

I
A la nuit tombante, le bateau quitte Naples

et son golfe, dont les rives deviennent bientôt
une immense constellation, puis une ligne de
lumière qu'on voit longtemps encore. Lors-
qu'elle s'éteint "dans le noir de la mer, les pas-
sagers descendent dans leur cabine, où les plus
heureux se laissent béatement bercer, tandis
que de pauvres mortels s'efforcent d'écouter le
«liapotis- de§ vagues pour ne pas entendre d'au-
tres bruits. , .• .- . --¦- .. . . . .  ,. . ..' , . _"

Au jour, un employé frappe a toutes les por-
tes pour annoncer le soleil et la Sicile. Les pas-
sagers alors; montent à l'avant-pont, les uns
gaillards et frais, plusieurs chancelants et blê-
mes encore. On en voit certains que la mer a
malmenés, assis sur les rouleaux dé cordages.
Ils portent une dernière fois à leurs lèvres une
petite gourde et avalent rapidement une gorgée
de liqueur afin de rendre l'aplomb à leur être
qui roule et.tangue encore.

A l'extrémité du pont des Britanniques re-
gardent froidement la côte, toute de couleur,
vers laquelle s'avance la « Cité de Syracuse ».
Des groupes compacts d'Allemands, où on en-
tend lire à haute voix et avec ferveur des cha-

CHAKKETTE SICILIENNE« ¦ . ¦¦ r.

Cest dans ce pittoresque équipage qne les paysans arrivent, le dimanche, à Palerme.

pitres du Baedecker, e___a__nt bruyamment une
admiration "collective. ~" '"

Cependant le bateau commence à naviguer
dans les eaux plus calmes d'un grand golfe où
se balancent les voiles rousses des bateaux de
pêche. On pique tout droit vers la tache fauve
qui se peint sur la côte, entre deux montagnes
de rochers nus. On voit déjà les campagnes qui
s'abaissent vers la mer pour nous accueillir et
de loin .on devine que la végétation y est drue,
à l'éclat et au moutonnement abondant de la
verdure.

Maintenant on distingue les maisons et les
églises. La ville, c'est Palerme ; les vergers,
les champs, les montagnes qui l'entourent, c'est
la Conque d'or, où nous attend la lumière.

Beaucoup de vie mais au ralenti
Les amarres sont jetées, et en attendant qu'on

leur donne accès à la passerelle, les passagers,
du pont, regardent grouiller le port.

Parmi des bruits de vapeur et de chaînes, on
entend déjà le cri si caractéristique des charre-
tiers siciliens quj veulent accélérer le trot de
leurs bêtes. Cest un « Ha » nasillard, qui se
traîne pendant une dizaine de secondes et où
se révèle toute l'indolence du midi.

A peine débarqué, on rencontre ces gracieu-
ses charrettes à deux roues, dont le caisson est
orné de peintures aux couleurs très vives. Le
curieux qui s'approche est surpris d'y voir des
scènes tirées de la vie légendaire de Renaud
ou rappelant les exploits de Roger le Normand,
le vainqueur des Sarrasins. On s'étonne de trou-
ver si vivaces parmi ces paysans les souvenirs
de très vieilles chansons de geste ou ceux du
comte français qui vint il y a plus de huit cents
ans, chercher aventure sous ce beau ciel.

La semaine, les charrettes amènent au mar-
ché ou au port des corbeilles de fruits et de
légumes ; le dimanche, on les rencontre en villé.
Lé cheval trotte au rythme des grelots, au mi-
lieu d'un essaim de pompons rouges. Sur le
harnais, le fermier a planté un grand plumet
de laine terminé par un panache de longues
feuilles pointues. Paysans et paysannes sont
installés sur des chaises. Ils ont revêtus natu-
rellement leur costume national avec tout son
attirail de chaînes dorées, de médailles et de
perles.

Ces pittoresques attelages s'insèrent dans la
file noire des petits fiacres si nombreux dans
les niés étroites et tortueuses de Palerme, où
ils tiennent Heu de taxis pour les gens qui ne
sont pas trop pressés ; et là-bas, il y en a beau-
coup. Ils transportent également les dames élé-

gantes et les blanchisseuses avec leurs ballots
de linge, les capucins et les officiers. Il nous est
même arrivé d'y voir gravement assis deux gen-
darmes, deux « carabihiéri > à bicorne, tenant
entre éipc un malandrin qu'ils conduisaient au
poste. On ne, saurait imaginer plus joli panier
à salade ni gendarmes plus galants. Il aurait
été intéressant de savoir si les pandores pous-
saient la galanterie jusqu'à payer le prix de
la course ou si le cocher devait marcher d'of-
fice.' 1 ¦ ' "¦ ' '"' •'¦¦ '-¦'•¦ y y <

Avec cela, très pé w d'autos, -ce qui enlève
à Palerme cette -allùfe de -grande ville, qu'on
est tenté de lui trouver au premier abord en
considérant l'animation de ses rues. Les Ita-
liens, en effet et surtout les Italiens du sud,
vivent dans la rue. Ils s'y plaisent et même
s'ils y Ont affaire, ils passent en flânant s'ar-
rètant au moindre prétexte. Le paveur qui, po-
sément répare un trou dé la chaussée est aussi
entouré que ne le serait chez nous un montreur
de singe.

Mais la plupart descendent sur la place pu-
blique pour y discuter ou simplement regarder
passer la vie intense mais lente de la cité. Pa-
lerme est traversée par deux longues .voies rec-
tilignes qui se coupent à angle droit aux « Qua-
tre Canti->, C'est là Je rendez-vous des Paler-

mitains en quête de nouvelles ou en mal d'ex-
primer à %Ut prix *_ie opinion. Les groupes se
forment autour des marchands de journaux et
les commentaires vont leur train. Inutile de
dire que tout le monde est d'accord, les jour-
naux, tous fascistes, ne livrent que des idée-,
catégoriques sur lesquelles il est interdit de re-
venir. Mais cela n'empêche pas les discussions,
et chacun trouve son mot à dire.- Une dame
très élégante, en train de faire nettoyer ses
souliers, écoute avec intérêt le dialogue échan-
gé entre le cireur accroupi et un commission-
naire. Elle ne manque pas d'intervenir, non
pour rappeler le bavard à son travail, mais
pour donner son avis.

Tout près des « Quatro-Canti », autour du
vaste bassin circulaire de la fontaine prétorien-
ne, où croissent les longues tiges, et les fleurs
à cornet des papyrus, les hommes viennent
prendre l'air et le soleil. La chaleur de midi
même ne les en chasse pas ; ils ne vont pas
comme on pourrait le croire se réfugier dans
les jardins publics. Il y en a pourtant de fort
beaux à Palerme, où les palmiers et les fi-
guiers géants répandent une ombre abondante.
Non pas que les parcs soient déserts, mais ja-
mais la foule n'y afflue. D'abord on n'y ren-
contre point de dames, ni de bonnes avec leur
marmaille. Au jardin anglais, lés bancs restent
presque tous inoccupés. Seulement, au milieu
d'une pelouse, un prophète barbu prétend
prouver à quelques auditeurs que la création
humaine n'est rien .en comparaison de la créa-
tion divine. < Voyez les petits oiseaux et les
aéroplanes. » Personne ne songe à sourire.

Le gardien qui, avec son balai de palmes, sa-
musait à faire des arabesques sur le chemin,
s'approche à sûn tour et oublie les petits tas de
poussière, que le vent disperse. Ces hommes
resteront là longtemps encore à écouter parler.
. On se demande parfois à quoi s'occupent tous
ces gens. Ils vivent tout simplement où bien
ils sont marchands* Il est peu de maisons, à
part les villas du quartier neuf , qui n'aient pas
une ou plusieurs Ij outiques, même dâps les
rues les plus étroites où le magasin n'est , sou-
vent qu'une espèce . d'entrepôt et où l'étalage
déborde sur le trottoir. Les marchands, assis
sur une chaise, dorment devant leur porte, sa-
chant que lés. clients sont rares pendant la
journée. Le soir, après 8 heures, ils feront quel-
ques affaires et cela leur suffit

Ils se contentent , dé peu ; ne sont-ils pas les
habitants de la < Città felice », de Palerme la
ville heureuse ? Que veut-on de plus. . G. P.

La Société commerciale de la Mission
de Bâle et la Chambre des lords

LONDRES, 10 (Reuter). — La Chambre des
lords a engagé le débat sur l'affaire de la «Bas-
ler Missions-Handelsgesellschaft ». Plusieurs
orateurs ont critiqué le gouvernement notam-
ment pour sa lenteur à régler cette affaire. M.
Buxton a félicité le gouvernement de l'avoir
réglée parce que, dit-il, elle n'améliorait pas
les relations anglo-suisses. M. Lovât secrétaire
parlementaire aux colonies, répondant au nom
du gouvernement a dit :

«Je crois que le règlement aux termes du-
quel la « Basler Missions-Handelsgesellschaft »
doit rentrer en possession de ses terrains et
bâtiments et recevoir 250,000 livres sterling est
juste de part et d'autre. La question fut longue
à régler parce que très difficile et le gouverne-
ment n'est pas libre de tout blâme, mais tous
les efforts furent faits en vue d'une solution.
Les demandes de la société étaient primitive-
ment très élevées, quoique pas plus élevées
qu'il n'était juste, mais le ministre des colonies
devait défendre les intérêts de la colonie qui
devait payer. »

M. Lovât conclut : « J'espère que la Chambre
des lords estimera que la question a été réglée

de la meilleure façon possible. Je pense.que le
règlement intervenu permettra d'atteindre, le
but visé,, à savoir de favoriser les intérêts dés
indigènes sur là Côté d'Or. >

On parle à !Londres
cle la concurrence suisse

LONDRES, 10 (Reuter). — Le comité nommé,
conformément à .la loi sur la sauvegarde des
industries britanniques, pour examiner la ques-
tion de l'imposition de droits de douane sur lés
mouchoirs et le linge de ménage, a décidé que
les demandeurs n'avaient pas justif ié leur de-
mande d'imposition de droits. Le comité dit no-
tamment qu'on se plaint surtout de la concur-
rence suisse, où la devise est presque station-
naire depuis de nombreuses années. En outre,
les conditions de travail et la rémunération des
heures de travail .dans les principaux pays ex-
portateurs ne gont'pas inférieures à celles exis-
tant dans le nord de l'Irlande.

La Sardaigne,
centre d'opérations aériennes
ROME, 9. — Le général de Pinedo assumant

le commandement, d'une escadre de 50 aéropla-
nes dirigera ces jours prochains des exercices
au^lessus de la Méditerranée. La base dos opé-
rations se trouvera à Cagliai.,-

__La guei're en Chine
.L'action japonaise

TOKIO, 10 (Havas). — Le bruit court à Tsing-
Tap que les troupes japona ises ont débarrassé
le chemin de fer du Chantoung de tous le§ élé-
ments de troubles et que le service des voya-
geurs a-repris. , ¦ -----

NANKIN, 10 (Havas). — Une information of-
ficieuse nationaliste annonce que les troupes ja-
ponaises ont bombardé la ville forte de Tsi-Nan-
Fou pendant trois heures consécutives hier ma-
tin. Plus de 500 personnes auraient été tuées et
un grand nombre de maisons de l'ouest de là
ville auraient été démolies. Les habitants saisis
de'-panique s'enfuiraient vers le sud. Cette nou-
velle n'a pas reçu de confirmation. . • ¦  ¦•j .-.J- '- r

CHANGHAÏ, 10 (Havas). — Lès Japonais
continuent à désarmer les troupes chinoises de
Tsi-Nan-Fou et des environs et ont à -soutenir
quelques combats en plusieurs endroits. Ils ont
occupé le pont sur le Fleuve jaune ainsi, que
d'autres points stratégiques. La 28me brigade
du général Sqtoyama a rencontré les sudistes à
Kotien à 25 kilomètres à l est dé Tsi-Nan-Fou
et en a désarmés un grand nombre après une
résistance acharnée. En rentrant à Tsi-Nan-Fou
le , général Sotoyama s'est heurté à une- année
importante commandée par le général Chen-
Tiao-Yuan. Le résulta t de la bataille n'est , pas
encore connu. . ; :

. Une note de Tchang-Tso-Lin -\ '.-. .
PEKIN, 10 (Havas). — Tchang-Tso-Lin a en-

voyé aux autorités civiles, imiilitaires et finan-
cières, un télégramme circulaire demlandant la
cessation des hostilités et la coopération du
nord et du sud pour le règlement de l'affaire de
Tsi-Nan-Fou. Dans le télégramme, Tçhang-Tso-
Lin dit que la guerre civile règne depuis plu-sieurs années et que les communistes essaient
de,ruiner le pays. H a toujours craint que la
guerre ne nuise aux relations amicales de. la
Chine et des incidents malheureux se sont en
effet produits. En conséquence, il ordonne aux
troupes de cesser le_ hostilités afin de sauver
le pays. y ' . .'-

PEKIN, 10 (Havas). — Dans la note adressée
à toutes les autorités civiles et militaires chi-
noises, Tchang-Tso-Lin rappelle que dès le dé-
but ij a déclaré qu'il considérait ses ennemis
personnels comme des amis s'ils contribuent
avec lui à la suppression du bolchévisme. Par-
tout où mes troupes sont aillées, dit-il, des ordres
ont été donnés en vue de Imiaintenir là" disci-
pline et de protéger la vie et les biens des Chi-
nois et des étrangers, de peur que la guerre ci-
vile ne nuise aux relations amlicales de la Chi-
ne avec lés puissances. H est très regrettable
que les-étrangers aient été impliqpés-dansnos
luttes intestines. Si cette situation ~ _qnt__.U)&, je
ne pourrai jamais me présenter devant la na-
tion et les puissances amies. C'est pourquoi j'ai
ordonné à mes troupes victorieuses à Tchang-
Teh et le long du chemin de fer du Chansi, de
cesser immédiatement les hostilités. L'extermi-
nation du communisme et une grande prudence
dans les questions diplomatiques sont les seuls
moyens d'atteindre notre indépendance. _

La guerre hors la loi...
LONDRES, 10. — Aujourd'hui, aura lieu, 1

la Chambre des communes le débat sur le pro-'
jet américain de mise hors la loi de la guerre et
le contre-projet français. A cette occasion, le
ministre des affaires étrangères exposera le
point du gouvernement anglais. '•

...En attendant... .._. '
LONDRES, 10. — Le ministre de l'aéronau-

tique, sir Samuel Hoare, a déclaré à la Cbain-
bre des communes qu'à la fin de cette année,
six avions construits . entièrement en métal,
pourront être mis eh service. L'office de l'aéro-
nautique s'efforce' de développer la construc-
tion "d'appareils de ce genre. L'Angleterre est
dans .ee domaine en avance sur d'autres Etats.'
Lé ministre espère cju'il sera possible dans lé
courant' de l'année de livrer, les dirigeable_
«R 100 » et «R 101 » à l'exploitation.

Vers l 'arbitrage italo-turc
ROME, 9. — Les journaux annoncent que dans

les milieux politiques de la capitale turque et -
Constantinople, on attend pour la semaine pro-
chaine la présentation du projet de loi à TAis.
semblée nationale, pour la conclusion d'un traité
d'arbitrage italo-turc. " -• • ¦ • '

"L'indésirable Carol
LONDRES, 10. — Le ministre de l'intérieur

a reçu, mercredi, une communication du prince
Carol relative à son expulsion. H y a. été fait
immédiatement répense. Une communication
sera faite à ce sujet aujourd'hui jeudi à la
Chambre des communes par le ministre de l'in-
térieur. , . ...

. LONDRES, 10 (Reuter). — Le prince Carol
a été officiellement informé mercredi soir, qu'à
moins de 'quitter l'Angleterre aussitôt que pos-
sible, il sera l'objet d'un arrêté d'expulsion.

LONDRES, 10. — Lé bruit courait mercredi
soir, à Godstôùe, que le prince Carol quitterait
jeudi après-midi à Oakhursî, la-propriété de M.
Jonescu, dont il était l'hôte. : '. ¦

LONDRES, 10 (Agence). — Mercredi soir, le
prinCe Carol n'est pas sorti de. la résidence de
son hôte avec lequel il a fait une. partie de bil-
lard. Toutes les issues de la résidence ont été
étroitement surveillées par la police pendant
toute la nuit
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La guerre hors la loi

La réponse italienne à la note Kellogg
surprend les Etats-Unis

WASHINGTON, 10 (Havas). - Le départe-
ment d'Etat communique le texte de la réponse
de l'Italie à la proposition de mise de là guer-
re hors la loi, qui a été remise à l'ambassadeur
des Etats-Unis à Rome.

Bien que lés milieux officiels du département
d'Etat n'aient pas voulu commenter cette ré-
ponse, ils ont exprimé leur satisfaction de voir
l'Italie : accueillir sympathiquement l'initiative
de M. Kellogg et offrir sa collaboration cor-
diale pour arriver à un accord.
' On manifeste cependant une certaine surpri-
se de la .mention, dans la réponse italienne," d'un
projet d'une conférence préliminaire d'experts
légaux des puissances intéressées. A Washing-
ton, on s'est montré très étonné de cette men-
tion, le gouvernement américain n'ayant ja-
mais reçu d'invitation ou de suggestion offi-
cielle ou officieuse à participer à Une confé-
rence d'experts. Le département d'État ne
comprend donc ni l'allusion de là note italien-
né ni l'opinion du gouvernement italien selon
laquelle une telle conférence ne peut être effi-
cace que si la participation d'un expert délégué
par le gouvernement américain y est assurée.

Les milieux officiels se demandent pourquoi
cette conférence serait inefficace sans la parti-
cipation des Etats-Unis. Us ne voient aucune
raison d'assister à cette conférence, même si
les autres puissances décidaient de la tenir, et
ajoutent que le' gouvernement des Etats-Unis
peut s'il le désire, consulter ses propres ex-
perts légaux en ce qui concerne les termes du
traité projeté.

Escroquerie au nauf rage
MARSEILLE, 10 (Havas). — On instruit ac-

tuellement une curieuse affaire d'escroquerie au
préjudice dé compagnies d'assurances.

Le 13 mars, un petit vapeur italien sombrait
entre la France et la Corse par suite, dit l'équi-
page, d'une voie d'eau. L'équipage fut entière-
ment sauvé. Le vapeur avait pour cinq millions
de marchandises diverses dans sa cale. Des
soupçons s'étant fait jour sur la réalité des ex-
péditions de marchandises, cette affaire pourrait
réserver quelques surprises.

Inondations dévastatrices aa Canada
SUDBURY (Ontario), 10 (Havas). — Des dé-

gâts considérables sont causés par des inonda-
tions qui empêchent la circulation sur plusieurs
routes et voies ferrées, emportant des ponts et
rompant des digues. . .

Une barque ramenant huit enfants de leur
école a chaviré. Trois d'entre eux ont été noyés.
Toutefois, la situation n'est que temporaire et
l'eau commence à se retirer.

Pour soutenir l 'agriculture britannique
Développement du crédit .

:. hypothécaire
LONDRES, 10 (Agence L.) — Hier a eu lieu

à la Chambre des communes la discussion en
deuxième lecture du projet de loi sur. l'aide, à
l'agriculture.

Le ministre de l'agriculture, M. Gur___ess, a
annoncé qu'un institut hypothécaire, qui accor-
dera des prêts sur terrains, a été créé. Les gran-
des banques, dont la Banque d'Angleterre eS
tête, auraient réuni un capital de 650,000 livrée
sterling. Cependant cette somme est insuffiBantli
pour lés besoins de l'agriculture. Aussi se pfoi
posè-t-on d'émettre des obligations pour se pro*
curèr de nouveaux capitaux.

Le gouvernement a l'intention de d-àher-da
toutes façons son appui à cet institut Un fô_td£
de garantie, du montant du capital d'actions d«j
l'institut et libre d'intérêts pendant 60 ans; serai
mis à disposition. . . ;¦ /; Y . .

**mm**tmm***mmmmm —_¦¦ '¦—— "' 
.--..

Thomas et Westervelt se proposaient
de traverser l'Atlantique V

PETERBOROUGH (Etats-Unis), 10 (Havàsy.
— On apprend que c'est en accomplissant UïJ
premier vol d'épreuve en vue d'un départsécrèï
pour Rome, la semaine prochaine, que le,li-ja *
tenant Thomas et Westervelt ont fait là onut«
qui a occasionné leur mort . ' . " .- y

__a répression du banditisme ¦ . !
au Mexique ¦ '; '... -

GUADALAJARA, 10 (Havas). — Quinze-^
belles ont été tués au cours des derniers enga*
gements entre les troupes fédérales et les ban*
dits, dans plusieurs endroits de l'Etat dé .Ja*
lisco.

D'après le ministère de la guerre mexicaine,
trois cent quatre-vingts insurgés de l'Etat dé
Jalisco se sont rendus durant les mois dernier_v

Au Nicaragua
MANAGUA, 10 (Havas). — Le quartier g$-

néral de la marine américaine annonce qu'à
partir du 15 courant tes plantations de café dé
Matagalpa appartenant à des compagnies an»
glaises, américaines et allemandes seront sout
la protection de la police indigène.

L'Egypte déporte des communistes
LONDRES, 10 (Havas). — On mande du Cai-

re au « Morning Post » que 21 communistes,
grecs et italiens pour la plupart, seront pro*
chainement déportés.

Démenti
ATHENES, 10 (Agence). — L'agence d'Athè-

nes déclare que, contrairement à une informa,
tion de presse, il ne s'est produit aucun déraU.
lement au Simplon-Express sur le terr-toir*
hellénique.

" ABONNEMENTS
lan 6 mol* 3 mois Imol *

Franco domicile . . . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger . SZ— 26.- 13.— 4.50
Prix réduit pour certains pay . e 'informer on bnrean du journal.
Abonnent, pri» à I» poste 30 c en sus. Chang. d'adresse 50 e.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton. 20 e. la ligne corps 7 (prix minim. d'nne annonce 75 e.).

Mortuaires 30 e. Tardifs 50 e. Réclames 75 c, minim. 3.75.
SniMe, 14 e. le millimètre (une seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, J 8 c le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

En 2me page : Nos petites annonces.
En 3me page : Les avis officiels, enchères et im-

meubles.
En. -me page : Patrick Hamilton. — Lettre in Tes-

, sln. — Les sports.
En Bme page : Nouvelles politiques et nouvelle, suis-

ses. — Une policière à Berne.
En Sme page : Chronique régionale.

Lire.,.

TOKIO, 10.(Havas). — Plus de 8§ tiques
affectées par la crise financière du printemps
dernier ont reçu des prêts de la Banque "du Ja-
pon pour une valeur de 68 millions de livres
jusqu'à la date d'hier où la. période des prêts a
pris fin. Le gouvernement avait approuvé l'oc-
troi d'avances pour un total maximum de 70
upiUion-! d© livres.

Les prêts aux banques jap onaises

DUNKERQUE, 10 (Havas). — Le maire de
Railleul, disparu depuis samedi, s'est cOnstitUië

.prisonnier. On reproche au mfi|re d'AVoif -elfe-'
mis des détoùrhèniéntÊ s'élevan. de 4 k 5 n, j |*
lions aux dépens de la coopérative de recojiÉ^
truction de sa commune ainsi que de la coofrél
rative des églises dévastées. Enfin, il se serait
approprié des subventions de l'Etat destinées
aussi à la reconstruction. Ce serait poui" re-»
constituer sa fortune dissipée au cours d'exploi-
tations malheureuses que le maire aurait com-
mis ces délits. - - ¦ '¦¦ '" '- :- '.

Les détournemen ts d' un maire



Inspecteur
045t. demandé par Oompasrnio
d'assurances traitant les bran-
ches accidents, re-ponsa-ilité
clvilo, incendie, etc. Adresser
offres k T. R. 876 an bureau de
la Fenille d'Avis. 

Garçon
On demanda un j eune garçon

hors de» écoles pour porter le
lait le matin. S'adresser à la lai-
terie rue ^uis Favre 21.

Jeune fille cherche placo ohez

couturière
pour ee perfectionner. Adresser
offres à M. St. chez Mme Ami,
Vauseyon 20.

Grand Restaurant Fédéral, In-
terlaken, chercho ponr tout de
suite

j eune fille
pour le buffet et aider au mé-
natre. Occasion d'apprendre la
Iantrue allemande ot lo service.
Début : 50 franc..

Maison de commerce do la
place chercho

employé de bureau
d'environ 25-36 ans, travailleur
et débrouillard, de toute con-
fiance. — Adresser offres sous
cbiffres O. X. 877 au bureau de
la Feuille d'Avis, en Indiquant
références sérieuses, prétentions.
Connaissance de l'allemand né-
cessaire. Entrée immédiate.

On cherche pour le plus tôt
possible

sommelière
sachant l'allemand et lo fran-
çais. Adresser offres par écrit
sons B. E. 872 an bnreau de la
Fenille d'Avis. 

COUTURIÈRE
ponr dames, ayant plusieurs an-
nées de pratique, oherohe place
stable dans magasin de confec-
tions de la plaoe pour s'occuper
ds la vente, retouche et confec-
tion snr mesures, licriro à H. A.
865 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Quelle personne
faisant séjour d'été (bains , me.,
ou montagne) ot ayant besoin
d'aide et compagne engagerait
gentille demoiselle comme tel le.
Offres écrites sons chiffres Y.
Zb 867 au bureau do Ja Feuille
d'Avis. 

Ponr cinq mois, an canton de
Berne, on cherche un

GARÇON
ponr travaux de maison et do
j ardin.

Demander l'adresse dn No 840
au bnrean de la Fenille d'Avis.

Tailleurs de pierre
pour taille simili sont demandés
par Brunner & Décoppet, entre-
preneur-». Yverdon. P 23491 L

On demande un bon

peintre
ou je une homme désirant ap-
prendre le métier.

Demander l'adresse du No 846
au bureau de la Fenille d'Avis.

On demande

Jeune fille
pour aider au ménage ot au
café. Entrée immédiate. S'adres-
aer café de la Cûto. Pesons.

Sommelière
connaissant bien lo service cher-
che plaoe dans bon café-restau-
rant. Faire offres à J. Tripet ,
Neuveville.

On demande comme manoeu-
vre, cas échéant sachant con-
duire camion,

JEUNE HOMME
fort et robuste, pouvant fournir
sérieuses références. Adresser
offres écrites sous ohiffres M.
J. 848 au bnreau do la Feuille
d'Avis.

Apprentissages
On cherche uno

apprentie
dans cominereo d'articles de mé-
nage. — Adresser offres écrites
sous C. T. 874 au bureau do la
Fouille d'Avis. ' "

Demandes a acheter
Jflenbles

On demande il acheter meu-
bles d'occasion, tels que lavabo
aveo glace, commode, secrétai-
re et autres meublés. — Ecrire
BOUS chiffres K. P. 869 au bu-
reau de la Feuille d'A-vis. 

(Attention !
Jo suis touj ours aclieteusc d'ha-
bits , lingerie, chaussures, vais-
selle et tous autres obj ets. —
Uno carte suffit.

L. Ca. teIlani-Rogi.on.
Chavannes 13

On demande à acheter
baignoire

réchaud à gaz
meub.es divers
Offres avec prix sous JH 214

N Annonces Suisses 8. A., Neu-
chfttel . JH 214 N

On demande k acheter deux

ii fii
en bon étpt r- Offres avec prix
sous JH 213 N Annonces Suis-
ses S. A., Nenchàtel. ; ' ¦ -

On demandé à acheter d'occa-
sion

grandes glaces
pour salon et ohambre à man-
ger, en bon état, mesurant en-
viron 1G0/180 de haut et 120/150
do large. — Faire offres â case
postale 155. NëUch&tel. 

Chiffons
2 à 300 kilos de chiffons pro-
pres, pour nettoyages, sont
achetés à Fr. —.30 le kg. par la
maison Arnold Grandj ean, Ave-
nne . de la garo 15.

Meubles
On demande à acheter diffé-

rents meubles : payement comp-
tant. Offres écrites BOUS chiffres
M. A. 844 au bureau dc la Feuil-
le d'Avis.

Magasin et logements
ù louer, rue des Mou-
lins, ("onvieut  pour ven-
te volaille ct charcute-
rie. Etude Brauen, no-
taires, HTÔpital 7.

Â LOUER
pour le printemps, on ville, un
local bien éclairé, à tous usages,
surface 53 ma. S'adresser nu bu.
reau Hodel, architecte , Prébar .
roau 4. c.o.

Demandes à louer
Deux dames seules cherchent

petit logement
do deux chambres, cuisine ot dé-
pendances, avec part do j ardin,
si possible ù l'ouest do la ville.

Demander l'adresse du No 866
au bureau de la Fouille d'Avis.

Pour lo loi- juin ou dato à
convenir , petite famille sans
enfant, très tranquille, cherche

LOGEMENT
de trois ou quatre grandes
chambres et dépendances, sim-
ple mais bien situé et ensoleillé,
si possible hors do la ville. —
Faire offres avec prix sons ohif-
fres P. L. 852 au bureau de la
Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeuno fille de 18 ans cherche

place do t

VOLONTAIRE
où elle pourrait apprendre la
langue française et les travaux
du ménage. Adresser les offres
k M. César Muriset. Rocher 14.

Jeune cuisinière
parlan t lo français cherche pla-
ce pour lo 15 mai. — S'adrosser
maison dos Amies, Faubourg du
Crét 14. 

JEUNE FILLE
de 17 ans, de confiance, cherche
place pour aider an ménage,
mais de préférence pour s'occu-
per des enfanta. — S'adresser k
Charles Rufenaoht, factour, Mo.
rat. '

Joune fille do 20 ans

cherche place
dans maison privée où ello pour-
rait apprendre la cnislno et la
langue française. Entrée : 15-
j uin. Gages à convenir. Adres-
ser offres écrites sous A. S.. 871
nu bnreau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
cherche plaoe dans famille
ayant déjà cuisinière ou auprès
d'enfants. Entréo immédiate. —
Adresser offres écrites sous
chiffres B. Z. 885 au bureau do
la Feuille d'Avis.

Jeune fille, 14 ans, qui désire
suivre encore uno année l'école
française,

cherche place
dans bonne maison privée. Ca-
pable d'aider aux travaux du
ménage. Offres k famillo Briig-
ger-Zhinden, Standstr. 10, Gran-
ges (Soleure). JH 1194 Gr

JEUNE FILLE
cherche place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille, pour ap-
prendre la langue française. —
Offres sous chiffres V 4098 Y à
Pnblleitas. Berne. JH 5339 B

Jeune veuve
connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné

cherche place
chez dame ou monsieur seul, où
elle pourrait prendre sa fillette
de 3 ans. Adresser offres écrites
sous M. lî. 880 au bureau do la
Feuille d'Avis.

Personne dans la trentaine,
sachant très bion cuire,

cherche place
auprès d'une personne seule,
monsieur de préférence. Adres-
ser offres écrite, sous chiffres
R. A. 868 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Jeune fillo do la Suisso alle-
mande chercho place do

volontaire
dans famillo où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française. Petits gages désirés.
Faire offres à Mme Loew, Côte
No 77, Neuohfttol .

AVIS
_W Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit êtro ie.com.
paguêe d'an timbre-poste pour
la réponse-: sinon celle-ci sera
expédiée nou affranchie

_>•'- Ponr les annonces avec
offres sous Initiales ot chiffres,
il est inutile de demander les
adresses, l'administration n 'étant
pas autorisée à les Indiquer : il
faut répondre par écrit è ces
annonces-Ià et adresser les let-
t res au burean dn Journal snr
l'enveloppe (affranchie) lea ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
de la

Fenille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
A Serrières

pour fin juin
_, louer beau logement de trois
chambres ct cuisine. — S'adres-
sar à la boucherie Matile.

COLOMBIER
'A louer pour le 24 juin 1928,

appartement de quatre cham-
bres ot dépendances, 1er étage.
S'adresser nu notaire E. Paria,
h Colombier.

A .çraer, a reseux, toui oe sui-
ite ou pour époque à convenir,

propriété
comprenant maison do quatre
pièces, cuisine, buanderie instal-
lée, cave et j ardin de 800 ni*. —
Prix do location : 1200 fr. par
année.

S'adresser pour tous rensei-
gnements en, l'Etude de Me Max
Fallet, avocat et notaire, à Pe-
senx.

A louer pour le 24 septembre,
dans maison d'ordre, deux jolis

logements
de trois chambres ct dépendan-
ces, balcon, confort moderne. —
S'adresser Parcs-du-Mllieu 12,
rez-de-chaussée.

A louer

beau logement
ensoleillé, au bord du lao, pour
le 24 juin ou époque à convenir,
quatre pièces et dépendances,
loggia, chauffage central.

A la même adresse, l'ameuble-
ment à vendre. S'adresser rue
du Stade 2, 1er, à droite, entre
13-14 et 19-20 houres.

A louer pour le 24 juin ,

appartement
de trois ou quatre , chambres
avec, jardin.

S'adresser au bureau Grassi &
Hodel. architectes, Prebarr.au
No 4.. c.o.

Terreaux 3, 24 juin
h louer logement do .deux piè-
ces, cuisine et dépendances, 4mc,
50 fr. par mois.

Etude Cartier, notaire. Môle 1.
Sèyon, à remettre appartement

de deux chambres ct dépendan-
ces, remis à neuf. Etude Petit-
pierre & Hotz.

Vauseyon, à remettre appar-
tement de qnatre chambres, sal-
le de bains et dépendances. —
Etude Petitpierre & Hotz.

BUE DU SEYON : quatro
chambres et dépendances et
trois ohambres et dépendances.
S'adresser Etude G-. Etter, no-
taire, rue Pnrry 8.

A louer pour tout de suite ou
époqu e à conveni r, aux Bat-
tieux, /

JOLI APPARTEMENT"de trois chambres, cuisine,
ohambre de bain, terrasse ot dé-
pendances, vue. S'adresser Sa-
lon de coiffure Gœbel , Terreaux
No 7. 

Rue St-Maurice 11
à louer logement de deux cham-
bres et cuisine, à 50 fr. par mois.

Etnde Cartier, notaire, Mole 1.
Près de la gare, à remettre,

dès maintenant ou pour époque
& convenir, appartement de
deux chambres et dépendances.
Etude Petitpierre & Hotz.
RUE PURRY-QUAI : six cham-
bres et dépendances. S'adresser
Etude G. Etter , notaire, me
Purry 8. -

CORCELLES
A louer appartement de qua-

tre chambres chambre do bonne,
chambre do bains installée, tou-
tes dépendanoes , terrasse, j ar-
din. Vue imprenable. Disponi-
ble pour dato à convenir.

Demander l'adresse du No 772
au bnreau de la Fouille d'Avis.

' Etude Brauen notaires
Hôpital 7

A loner, dès 24 juin ou plus
tôt : villa 10 chambres

Rue Trésor. 5 ehambres
Quai Suchard. 3 chambres.

Hôpital. 2 chambres pour bu-
reaux, atelier on habitation.

Ecluse, S chambres.
Tertre, 2-8 chambres.

Moulins, 2-3 chambres.
Saars. 2 chambres.
Château. 1 chambre.

A louer gardes-menbles. gran-
des caves, locaux industriels.
ateliers, garages.

Pour le 24 mai à remettre
LOGEMENT

de deux chambres et dépendan-
ces, remis k neuf. Ecluse 42, rez-
de-chaussée. 

Près de la gare, k remettre,
pour St-Jean , appartement spa-
cieux de quatre chambres et dé-
pendances. Etude Petitp ierre &
Hotz. 

Serrières. — A louer pour St-
Jean, appartement de quatre
chambres et dépendanoes avec
salle de bains. — Etudo Petit-
plorre & Hotz.

A louer

appartement
cinq chambres, tout confort,
quartier ouest. — Etude Augus-
te Roulet , Concert 6.

A louer pour le 24 j uin.

beaux appartements
de trois et quatre ohambres avec
tout confort moderne. — Prix
avantageux. — S'adresser au
buic.au Hodel, architecte, Pré-
barfeau 4. c.o.

Pour le 24 juin
A louer & personnes tranquil-

les, logement de deux chambres
et dépendances. S'adresser Bo-
eher 4. Sme. c.o.

Moulins 43. — A louer pour le
34 juin, appartement de trois
ohambres, cuisine et dépendan-
ce.. Etude DUBIED, notaires,
Môle 10. 

RUE DU CHATEAU : trois
ohambres et dépendances. S'a-
dresser Etude G. Etter, notaire,
rue Pnrry 8.

CHAMBRES
CHAMBRE AU SOLEIL

Grand'Rue 8. Ame.
BELLE CHAMBRE

avee ou sans pension. Beaux-
Artg 26, rez-de-chaussée.

Dana quartier tranquille, k
louer à demoiselle ou dame,

BELLE CHAMBRE
meublée, aveo balcon, éventuel-
lement avee pension, dans mal-
son moderne. — Ecrire à B. L.
808 au bureau de la Feuille d'A.
vis.

DANS VILLA
û louer deux grandes chambres,
au soleil, confortablement meu-
blées, balcon , pour personnes
rangées.

Demander l'adresse du No 838
an bnreau de la Feuille d'Avis.

A louer belle
CHAMBRE MEUBLÉE

bien ensoleillée, belle vue, pour
tout de suite. Côte 18, 2mc, à
droite.

Jolie ohambre meublée. Evole
No 3, 2me. à gauche.

Très j olie ohambre. Eue Bas-
sin 2, 2me. 

Petite chambre indépendante ,
pour jeuno homme. Faubourg
de l'Hôpital 28. 2me. c.o.
PETITE CHAMBRE MEUBLÉE
indépendante. Rue Louig Favre
No 20a, 2me. co

LOCAL DIVERSES
On offre ù louer, au

Mail, un grand entre-
pôt desservi par la vole
du chemin de fer. »

Etude Petitpierre et
Hotz.

A louer

garage
pour deux autos, au Quai Su-
chard.

Demander l'adresse du No 878
au bureau de la Feuillo d'Avis.

Garages, à remettre , à proxi-
mité du centre de la ville. —
Eau, électricité. Etude Petit-
pierre & Hotz.

GARAGE
A louor, û. Prébarreau . un ou

deux superbes garages privés.
S'adresser à M. Hodel, architec-
te. Prébarreau 4.

Employé
suisse, sachant les deux langues, 21 ans, cherche place dans
commerce ou industrie , quatre ans de pratiqu e , apprentis-
sage compris. Certificats a disposition.

Offres sous chiffres X. 2392 U. à Publicitas Bienne.

lûiinû nûintrouBUIIc (Jclllllti
de la Suisse allemande, désirant se perfectionner dans le
métier, cherche place pour le 1er juin ou date à convenir.

Ecrire- à J. Casola, entrepreneur , Neu-AUschwil près
Bâle. 

Jeune homme
de IV à 18 ans. sérieux, intelli-
gent, robuste, et parlant l'alle-
mand, trouverai, place dans
magasin d'épicerie (détail). —
Entréo immédiate. Adresser of-
i'reg â case postule 2883, Morat.

On demande pour tout do sui-
. te un ouvrier

pemt__*e
chez Ggos Matthoy, Cerlier (lao
dp Bienne) .

Acheveurs
Poseurs de cadrans

Régleuses rretoucheases
sont demandés pour petites piè-
ces ancre. Seuls ouvriers quali-
fiés sont priés de faire offres ou
se présenter chez MM. Humbert
& Courvoisier, Coffrane (Val-de-
Ruz); 

¦ 
| . 
¦

Un .ieuno hommo honnête et
intelligent pou rrait entrer tou t
de suite à l'Office de photogra-
phie Attingor, comme

commissionnaire
Se présenter Place Piaget 7.

ON DEMANDE
Un bon domestique de campa-

gne do 22 à 30 ans, sachant faire
les travaux d'une forme à fond ,
travailleur, de toute confiance
ct de toute moralité. Sérieuses
références exigées. Bons gages,
bons traitements et vie de fa-
mille. Pour tous renseignements
s'adresser k Camille Droz, her-
boriste-botaniste, Jes Geneveys-
sur-Coffrane .

Famille honorable cherche
place pour

garçon
de 15 H ans. grand et fort, au
courant de tous les travaux do
campagne, chez agriculteur de
la Suisse française. S'adresser,
on mentionnant les gages dési-
rés, sous C. S. 875 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jeune employé de commerce,
au courant do la branche

IH et ïêIIIê
cherche place dans commerce
analogue do la Suisse romande
pour se perfectionner dans la
langue française. Certificats et
références à disposition. Adres-
ser offres écrites sous D. V. 873
au bureau do la Feuillo d'Avis.

Iflllfî!
ménagère, de touto confiance,

cherche place
si possible chez veuf aveo en-
fants. Ecrire sons chiffres Y.
2393 C à Pnblleitas, Bienne.

Contaii'iêre
On demande bonne couturière

do 25 k 30 ans, capable de diri-
ger éventuellement petit atelier.
Offres aveo références case pos-
tale 6451, Neuchâtel.

A VENDRE
Occasion
A vendre tout de suite, faute

do plaoe. sup erbe chambre k
coucher, laquée blanc, ainsi
qu'un lit laqué blano, literie
première qualité , 1 m. 18 de lar-
go. — S'adresser à Mme Hnge-
mann, dentiste, Beaux-Arts 28,
rez-de-chaussée.

BALANCIER
à vendre, vis do 50 mm., ainsi
qu 'un chapeau do cheminée
pour forge portative. Bas prix.
S'adresser Faubourg do l'Hôpi-
tal 64.

Jeune fille de 16 ans, forte et
intelligente, cherche placo de

volontaire
dans uno petite famillo. S'adres-
ser k la maison des Amies, Crêt
No 14. Téléphone 917. 

Jeune fille do 16 aus. sachant
le français, cherche place de

bonne . lui (aire
S'adresser par écrit h Emma

Weber, Monruz.

PLACES
On cherche jeune fille propre

et active comme

volontaire
pour los chambres et le service
de table. Gages selon entente. —
Entrée : 15 mal. — Se présenter
Faubourg du Crét 23. 1er.

Petite famille suisse
sans domestique, habi-
tant midi France, de-
mande personne capa-
ble, disposée _t aider
maîtresse maison avee
occupation accessoire.
Gages selon aptitudes.
Faire offres Poste res-
tante No OO, Neucliâtel.
********* m | i i -¦!¦ ¦'¦ **m**mmm *maaammmwm

On cherolie une

personne
d'un certain ftge ou une jeune
fille, pour un ménage de deux
personnes. —S 'adresser k Jean "
Nioderhauser. Citadelle 6, Fleu-
rlor. .

On, cherche pour tout do suite

jeune fille
honnête ot travailleuse, pour ai-
der aux travaux du ménage. —
S'adresser Pensionnat « L'Aoa-
cla ». rue Basse 40, Colombier.

On cherche

bonne
de confiance et bien recomman-
dée. Bons traitements et bons
gages k personne capable. S'a-
dresser à Mme Pagnier, Vorriè-
res-Suisses.

CUISINIÈRE
d'un certain âge eherohée pour
ménage soigné de deux person-
ne*. Forts gages. S'adresser par
écrit sons chiffres P. T. 864 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans est demandée
pour aider la maîtresse de mai-
son. Faire offre» k Paul Dlacon,
agriculteur, à Dombresson.

Hôtel , avantageusement con-
nu au Val-de-Travers engage-
rait

cuisinière
capable et expérimentée. Bons
gages ot vie de famille* Entrée
on fonctions le plus tôt possi-
ble. S'adresser par écrit soug
chiffres H. A. 847 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On cherche une

jeune fille
sôrleuso et bien recommandée
pour le service de femme de
chambro. — S'adresser à Mme
Jean Vaucher, Saint-Blalse.

On demande pour un petit
ménage une

bonne à tout faire
Bons gagea. S'adresser à Mmo

Wulsohleger . Parcs du Milieu S.
Ou demande pour Peseux,

dans famille ayant deux enfants
une

JEUNE FILLE
de toute moralité, sachant le
français, pour les travaux du
ménage. Adresser offres écrites
sous chiffres E. R. 834 au bu-
reau de la Feuillo d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
On demande pour entrée im-

médiate ou à. convenir bonne

fille de enisine
Adresser offres à l'Hôtol-Pon.

sion « les Tilleuls ». Gorgier.

Tailleuse
pour messieurs cherche place
dans bon atelier de mesure, pour
petites pièces. S'adresser k Pia
Gigor. Weesen (Saint-Gall).

On demande un bou

domestique
sachant bien traire. S'adresser
ohez René Desaulee, Fonln.

Sft "t~Nourtoute«comman- sftî
gg K-» dos, demandes de gr
«S JL ronseiguements, «ft
fife réponses k dea offre* 3ia
J3E Quelconques ou àdesde- 35
_rs mandes diverse», ete^ en <£»?
SE-, résumé pour tous entre- gEL
3? tiens ou corrospondan- g *
fr» ces occasionnés par la ©s?
S| publication d'annonces 3»
3|| parues dans ce journ al, 3 ?
Wp prière de mentionner la » ï

H 
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_\ Monsieur et Madame 9
R Armand LINDER ont la 5
8 j oie d'annoncer à leurs g
H amie et connaissances, g»
H l'heureuse naissance de i{
Sieur petite mm ' ' f_
i Paula-Marthe-Marguerita j
p Neuchâtel, Clinique Rose- _i
§ Villa, le 8 mai 1928. M
tsiE_-_«'gB_r«'_iS_msc-e^Bï.a,

a

On cherche _ acheter un
pistolet on revolver

d'ordonnance
Faire offres aveo prix à case

postale 6472, Neuchâtel.
On demande à acheter un

canot
do pCche ot bondelliéres.

Demander l'adresse du No 870
au bureau de la Fouille d'Avis.

MOTEUR
ELECTRIQUE

On demande à acheter un mo.
tour électrique pour courant al-
ternatif triphasé 380 ou 190 volts
de G & 16 chevaux. S'adresser à
F. l'Héritier, Numa Droz 161, la
Chaux-de-Fonds. . P 21747 O

AVIS DIVERS"̂
Bonne pension bourgeoise,

prix modéré. Hôtel de la Croix-
Bleue. Croix du Marché, co
i ¦_-_*__—

On prendrait quelques

génisses
en estivage. S'adresser a Heur!
Diacon, Fontaines.

r EMU
BACHELIN 3

Leçons de zither, mandoline
et luth. Très bonnes méthodes.

A louer

belle chambre
à deux lits, avec ou sans pen-
sion : l'on accepterait do bous

pensionnaires
S'adresser Seyon 9. 1er.
On cherche dans famille k

Neuchâtel,

pension et chambre
pour j eune homme pouvant ren-
trer lo samedi chez ses pareilts.
Faire offres aveo prix a M. H.
Prétot. Combe-Ga rot, Boudry.

Jeune fillo cherche place de

demi-pensionnaire
où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue
française. Vie de famille dési-
rée. — S'adresser à Mlle Laura
Muller, Hôtel Villa Castagnola,
Lugano.

On cherche pour une j eune
fille de 18 ans (élève 'de gymna-
se, pour les mois d'août et de
septembre,

séjour de
vacance

dans la Suisse française. Région
élevée préférée. Offres sous chif-
fres OF 1593 S à Orell FttssU-
Annonce. Soleure.

PtOILLEîON DE LA FEUILLE D'AVIS DB ICCHATEL
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Il poussait alors son écueîle vers son aint
en disant :

— Sers-toi , prends du blanc, prends du jaune,
fais comme chez toi, ne te gêne pas.

Chaque semaine, Maupas dînait ainsi chez
Fardot, plusieurs lois, et cela durait depuis de
très longues années.

Pour s'excuser d'accepter _i facilement l'hos-
pitalité, j l  disait à son hôte :

— En somme, ton œuf ne te coûte rien ; ce
sont tes poules qui te 1© fournissent...

— Je te rendrai tous les repas dont je te
suis redevable eu une fois.

La coutume s'était ainsi établie.
Maupas donnait un dîner annuel à Fardot ;

mais il s'arrangeait pour que ce fût eu carême,
autant que possible un jour de jeûne et d'absti-
nence.

Il offrait à son aimi] quelques goujons pris
par lui dans la rivière, des fruits sauvages, une
salade de pissenlits cueillis sur les bords du
chemin.

Il n'y avait jamais de viande à ee festin, .par-
ce que, disait Maupas, la viande, qu 'est-ce ? si-
non une portion de cadavre...

Du reste, la viande intoxique, elle prédispose
à l'arthritisme, à l'apoplexie, à l'artério-solé-
rose. 5

(Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant un traité aveo la Société des Qeno 'Je Lettres.)

Le vin n'y figurait pas non plus parce qu'il
donne la gravelle.

On n'y voyait jamais d'entremets, qui provo-
quent le diabète, ni de légum'es qui débilitent
et rendent anémique, ni de gâteaux qui ren-
dent dyspeptique.

Maupas recommandait même à. son invité de
manger avec frugalité, de ne pas absorber trop
de poisson qui donne de l'urticaire.

Il ne lui servait pas de café, qui surexcite les
nerfs et rend neurasthénique, ni d'alcool, qui
est un poison.

Pendant le repas, il émettait toujou rs quel-
ques sentences susceptibles de mettre un frein
à la voracité de son invité :

< L'alcool est Un poison. > ,
i C'est sa sobriété sublime
. Qui vaut au chameau notre esh'irae. *
. L'hygiène nous prescrit de sortir toujours

de table avec la faim. >
«La gourmandise est un péché honteux. .
« Les imbéciles seuls ne boivent pas d'eau. »
Et, naturellement :
« Il faut manger pour vivre, et non pas vivre)

pour manger. >
Ou encore :
<i Grossir, c'est vieillir. >
A quoi il ajoutait aussitôt :
— Il faut te méfier, Fardot, tu as des prédis-

positions à l'embonpoint ; il me semble que
depuis quelque temps tu t'empâtes. ».

— Ce n'est pas possible, répondait son convi-
ve, je ne prends qu'un œuf sur le plat h chacun
de mes repas. >

Alors, Maupas ripostait : ,
— Il y a des complexions peu exigeantes, toi

et moi nous sommues de celles-là. Sophie use
peut-être trop de beurre ou de lard pour t'ac-
commoder ton repas ; pourquoi ne fais-tu pas

i

préparer ton œuf à la coque et, avec le bouillon,
ta servante tremperait une soupe pour elle.

Depuis l'assassinat de Fardot, Maupas s'en-
nuyait ; il se trouvait bien seul dans l'existence.

Il ne connaissait personne qui eût ses idées,
ses manies, sa passion d'économiser.

Il n'y avait plus d'autres distractions que cel-
les qu 'il se procurait ft lui-même, et quelles dis-
tractions ? ;

S'enfermer dans sa cave, se réfugier à l'en-
droit le moins obscur, vers 1© soupirail ouvert
sur sa cour ; prendre un petit coffre plein de
pièces d'or, les regarder, les toucher, lès cares-
ser, les compter.

Puis les compter de nouveau.
En faire dea piles, par cinq, par dix, par

vingt.
Prendre deux pièces et jouer à pile ou face

pour lui et pour un adversaire imaginaire.
Rire d'un bon rire épanoui tmtais silencieux

quand il gagnait ; grimacer hideusement quand
c'était « l'autre » qui gagnait.

De temps en temps, pour se donner une émo-
tion plus violente, s'amuser à cacher une pièce
d'or et faire aussitôt le compte de celles qui
restaient ; imaginer qu'on en a dérobé une ou
qu'elle a roulé sur le sol, et se mettre à ge-
noux, chercher partout... palper toutes les pous-
sières, explorer tous les recoins, gratter la ter-
re, soulever les pierres, frémir tout à coup
d'horreur à l'idée qu'un chat ou qu'im rat a pu
la ronger ou l'emporter.

Puis rester immobile, les yeux fixes, le cœur
en suspens, la gorge serrée et le visage blême,
à l'idée qu'elle est irrémlédiablement perdue ;
puis trouver tout à coup qu'on s'est assez don-
né le change, que la plaisanterie a assez duré,
qu 'il ne faut pas jou er trop longtelmps avec ces
choses-là^ 

se rendre à soi-même la pièce dispa-

rue et refaire le total du contenu de la cassette...
Voilà à peu près quels étaient les seuls plai-

sirs de Maupas, depuis le départ de son seul
ami, de ce compagnon d'enfance et d'âge mûr
qu'il regrettait chaque jour davantage.

Pour atténuer la rigueur et la vivacité de son
affliction, il s'efforçait de ne voir que les dé-
fauts du disparu.

Il s'hypnotisait sur eux.
Mais il avait beau se répéte r que Fardot

était un goinfre lorsqu'il dînait chez les au-
tres, qu'il se plaçait à vingt cen.in_ètres au
moins de la table en arrivant et ne se trouvait
rassasié que lorsque son ventre parvenait à
toucher le bord de la nappe ; il avait beau se
répéter que Fardot aurait pu ne mourir qu'a-
près lui et, dans oe cas, hériter de lui," Mau-
pas, puisqu'ils avaient fait l'un et l'autre, loya-
lement et en mêjmie temps, un testament de-
vant notaire, où chacun d'eux choisissait son
camarade pour légataire universel, il songeait
aveo tristesse au temps où il rencontrait quo-
tidiennement son ami , qu'il chérissait plus
qu'un frère.

Depuis la mort do Fardot, il ne sortait plus
que pour se ravitailler en denrées alimentaires.

Mais il ne sortait qu'à la tombée de la nuit,
parce que la lumière du jour meurtrissait ses
yeux et blessait en lui quelque chose de pan-
telant et d'endolori.

Il errait seulement à l'heure où apparais-
sent les premières chauves-souris, où les or-
fraies commencent à jeter dans l'étendue leurs
cris sinistres, et il allait, dans l'ombre grise, la
tête basse, effacé, longeant les murs, parcouru
tout entier d'un frisson quand tout à coup, ses
yeux apercevaien t son cfmibre sur la muraille
ou sournoisement blottie à ses pied ,, comme
pour un guet-apens.

Il ignorait ce que c'est que le remords, et
cependant il était constamment inquiet et trou-,
blé.

Le bruit d'un chien qui s'approchait de lui,
par derrière, à pas de loup, hérissait ses che-
veux sur sa tête.

Il avait toujours l'impression d'être suivi,
dans le crépuscule, par quelqu'un dont il sen-
tait obstinément le regard fixé sur lui, qui
chuchotait, qui le frôlait invisiblement.

Il était saisi de l'anxiété abominable que
chacun guettait ses pensées, les lisait dans ses
yeux, cherchait à surprendre son secret dans
les obscurs détours de sa conscience.

Il était hâve, décharné, pareil à un loup
qui aurait rôdé depuis des nuits et des nuit-
dans d'interminables gteppes de neige sans y
trouver une parcelle de nourriture.

Maupa_ n'avait jamais été aimé de personne,
ayant pris en haine, la moitié des hommes et
en mépris l'autre (moitié, n'ayant jamais rendu
service, n'ayant jamais souri à qui que ce fût,
n'ayant jamai s compati aux épreuves ou à la
souffrance qui accablaient son prochain.

Autrefois — avant le grand événement qu'il
ne parvenait pas à oublier — il s'accommodait
assez de ces dispositions de tous à son égard, il
e© était flatté même.

Rien ne lui était plus agréable que de dis-
cerner, dans le regard de ceux qui l'appro-
chaient, de la violence, de la colère, de la hai-
ne, qu'il bravait, qu'il défiait et trouvait en-
corn moyen d'exaspérer.

Mais depuis le... départ de Fardot, il n'af-
frontait plus aveo la même assurance le_ sen-
timents contraires qu 'E inspirait

Au choc imprévu du regard d'un enfant, il
avait un recul, un tassement sur lui-même.

Il croyait distinguer des réticences, de_ al-

Le terrible secret

«ra> Atelier de ressemelages

s^M 
J. KURTH

r f j ffijjffl ' N E U V E V I L L E
Ll&3u H SUCCïï RSALES de NEUCHATEL

RESSEMELAGES AVEC TALONS
dames mm messieurs 40/46
vissés . . . . .  5,90 vissés . . . . 6.90
collés. . . . .  6.40 collés . . ..  7.40
cousus . . . . 7.30 cousus. . . .  8.50
crêpe. . . . . 9.80 crêpe . .. .  11,80

Livraison extra-rapide dans les trente -six heures
sur demande

H&" Spécialité de ressemelages crêpe à prix très avantageux "fl_K
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Permis de construction
Demande de la (Société Immo-

bilière « La Grande Cassarde S.
A.. de construire un Immeuble
locatif à la rue Matile.

Lçg plane sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments
Hôtel municipal, jusqu'au 24
mai 1.2$.

Police des constructions.

"_. _*_*.]  comuri-j -

IpyL™ Corcelles-
Sj^S^p Cormondrèche

flssprance des -bâtiments
La contribution d'assurancé

des bâtiments due TK>ur l'année
1928 est payable dès ce jour et
.lusqu'au 31 mal prochain à la
Caisse communale. à Corcelles.

Passé oe délai elle sera perçue
aux frais des retardataires-

CoroeUes-Coraondrè-he.
le 33 avril 1938.

Conseil Communal.

ENCHÈRES _

Enchères publiques
d'un

camion-automobile
Vente définitive

Le mercredi 11 mal 1ÎÎS. dès
U heures et demie, devant le
Gairajre Moderne Edmond von
Jsxx. k Peseux, l'Administration
de la faillite Paul Sommer, &
Peseux, exposera eu vente par
¦vole d'epchè-e. publiques le ca-
mion-automobile maroue «Opel»
d'une tonne et demie, force 14
SP (80/130) dépendant de la dite
masse.

J_a vente qui sera d-tinitiv»
aura lieu au comptant confor-
mément i la Lei fédérale «nr 1*poursuite pour dettes et la fall-

L'admlniatrateur de la fail-
lite Paul Sommer :

Max FALLET, avocat-

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

A vendre à Corcelles
beau grand verger

d'une superficie de 18(87 m' av*cde nombreux arbres fruitier» en
pleine valeur. Situation avanta-
geuse au bord d'une future rou-
te 'prévue an -plan d'alignement.
Prix de vente : Tr. 5000.—.

S'adresser pour tom rensei-
gnement, en l'Etude de Me MaxFallet, avocat et notaire, à Pe-
senx. ' ¦

Etnde Brauen, notaires
Hôpital 7

A VENDRE
MAILLEFEB. — Maiso0 avee

Biasrasin. 2 loc-ementp et tarare.
CJBNTKE VILLE. — Grande

propriété, maison 13 ehambres,
srrand Jardin. Terrain k bât]..

EVOLE. — Maison 3 lot».
ments de 4 ehambres, jardin.

SAINT-NICOLAS. - Villa M
chambres, grand jardin et pe-tite maison 3 chambres, garage,
remise.

SEL-AIR - Villa 9 ehambres
confortable, grand jardin.

MAILLEFEB. '— Maison 3 lo-gements, grand terrain à bâtir.
TEBTBE. — i maison., U lo.

sreraents,
RUE MOULINS. - Maison 15

logements.
Terrains à bâtir : rue Matile,

Ermitage, Maillefer.

.usions indiscrètes dans toute, les paroles qu 'il
entendait

Alors, il fuyait les conversations, évitait d"eu
susciter.

On ne le reconnaissait plus à Gerville.
Il entendit un jour qu'on disait sur son pas-

sage:
— Lui, autrefois si arrogant , si imëprisant, si

hargneux, c'est singulier comme U est devenu
taciturne depuis la mort de son ami...

— Il est comme un homme qui n'aurait pa-
ls conscience tranquille...

— Ou comme quelqu'un quj cacherait chez lui
un trésor...

— On peut lui dire oe qu'on veut, à présent,
il ne se fâche plus j amiaj p .

Dans toutes le. paroles qui arrivaient à son
oreille, il découvrait des réticences, il discer-
nait quelque chose d'équivoque.

Quand on l'interpellait brusquement, il se
troublait, perdait pied, balbutiait.

Il se croyait toujours épié, observé.
H était persuadé que Von venait écouter à

sa porte... qu'un œil se collait souvent, au de-
hors, au trou de sa serrure, et dès qu'il était
rentré chez lui , il fermait les volets, poussait
les verrous, se barricadait, accrochait des ri-
deaux ou des vêt-tments derrière toutes les fis-
sures, éteignait la lumière, écoutait, l'oreille
sur le sol, les' imperceptibles tremblements que
communique à la terre le pas d'un animal quel -
conque, chat ou chien, rôdant en liberté.

Il n'osait plus dormir et veillait, la nuit, at-
tentif à toutes les rumeurs, frissonnant au bruit
du vent s'infiltrant dans le grenier ou frôlant
le toit , toujours hanté par cette idée qu'on pour-
rait le voler, l'assassiner, lui couper la gorge
pour lui dérober tout ce qu'il possédait.

Il passait les nuits tout entière* enveloppé

daus une couverture, assis sur un tabouret, s'as-
soupissant lorsque la fatigue le terrassait, puis
s'éveillant en sursaut, se dressant, terrifié et
portant aussitôt la main à son coi pour s'assu-
rer que le fantôme qu'il avait vu s'approcher ,
armé d'un rasoir, pour l'égorger, était bien le
fils d'une hallucination ou d'un cauchemar.

La pensée de son crime ne le quittait plus.
Lé Imiort le harcelait, l'assiégeait, ne lui lais-

sait pas une minute de repos.
Il ensorcelait la maison, se manifestait par-

tout, suscitait des contrariété? des taquineries,
l'obsédait à toute heure du jour et de
la nuit.

Les mains qui ont commis un crime en gar-
dent quelque chose de sinistre, qui fait horreur
à celui qui s'est servi de ces mains-là pour une
besogne épouvantable.

Elles ont des crispations, des contractions,
des frémissemen ts nerveux quj font peur.

Elles ont perdu ce caractère de noblesse sa-
crée qu'elles tiennent de tous les gestes augus-
te, qu 'elles ont accomplis auparavant quand
elles étaient vouées à manier un outil, à re-
muer la terre, à serrer affectueusement et cor-
dialement la m'ain d'un ami.

Les imains qui ont donné la mort ne sont plus
comme d'autres mains, elles sont les instru-
ments inconscients d'une fatalité redoutable ;
on ne sait pas ce qu'elles peuvent faire encore...

Maupas avait peu r de ses mains, comme il
avait peur du bruit et du silence, de la lumiè-
re et des ténèbres, de la société et de la soli-
tude.

Il était tenté d'accepter l'offre de la servante
de Fardot , de permettre à Sophie de venir s'ins-
taller avec ses bardes dans sa demeure.

Elle ne lui coûtait rien.
Elle coucherait sur une paillasse au grenier.

Elle cultiverait le jardin et s'occuperait de la
basse-cour, ,. .

Elle le sauverait de la solitude.
Elle le protégerait contre la peur...
Oui, mais, qu'arriverai Ml si elle le soupçon-

nait d'être riche ? si elle bavardait ?
Qu'arriverait-il si, dattg un accès de fièvre,

dans un cauchemar, la. nuit, il prononçait des
paroles capables de révéler son horrible secret?

Non, il ne pouvait pas tolérer la présence
d'ime étrangère, fût-elle la plu_ dévouée des
servantes, dans sa maison, et il repoussa irré-
médiablement la prière de Sophie.

— Je suis habitué à la vie solitaire, répondit-
il ; la présence à mes côtés d'une étrangère,
fût . elle bienveillante, attentive à ne point |me
déplaire, m'obséderait, me serait plus insup-
portable que la vue du souverain juge aux dam-
nés de l'enfer... ' ¦¦ •> •

— Je raccommtoderais vos habits, qui devien-
draient inusables, reprit la vieille servante ; je
vous préparerais de bos repa« avec rien, avec
des champignons, des escargots, deg noisettes,
avec des choses que l'on trouve le long des che-
mins pu dans les forêts, d'où l'on rapporte en-
core de bonnes charges de bois mort, pour se
chauffer l'hiver.

J'introduirais chez vqus l'ordre, l'économie,
l'épargne. Un homme seul, aussi intelligent
qu'il soit, dépense toujours trois fois plus qu'il
n'est nécessaire pour sa nourriture et son entre-
tien.

Vous n'auriez plus à craindre, en cas de ma-
ladie, de vous laisser dépouiller par le_ prati-
ciens et les apothicaires. J'ai appris, de ma dé-
funte mère, les vertus secrètes de toutes les
plantes qui guérissent et que l'on ramasse dans
Ies haies, sans autre peine que celle de se
baisser....

— Je ne suig jamais malade...
— Vous pouvez le devenir-
— Je le deviendrais certainement si j'avais

constamment sous les yeux, le spectacle d'une
servante inutile, d'un parasite que je verrais
boire, manger avec un appétit insatiable...

Avez-vous eu déjà des indigestions, des err.-
barras gastriques ?

— Pourquoi ?
— Répondez à ma question.
— J'eus une indigestion, déjà, et un seul em-

barras gastrique, dus à un coup de froid , à la
fatigue.

— Cela suffit.
Je né veux pas introduire chez moi de per-

sonnes qui pratiquent rintempérance jusqu 'à se
donner des gastralgies.

— Que vais-je devenir, alors, moi ?
— Je ne vous le demande pas et cela m'est

abs-lumenit indifférent. Quand on a toutes les
qualités que vous prétendez avoir, on n'est pas
embarrassée...

Maupas dépassa la vieille servante de Fardot,
décidé à ne pas écouter plus longtemps ses do-
léances et ses protestations.

Il ne demandait jamaig rien à personne et
prétendait être et rester ignoré de tout le mon-
de, ootn.ii_.ie ces êtres nocturnes qui passent in-
visibles et silencieux dans l'ombre, dans les té-
nèbres qui les protègent, comnite ces cloportes
qui se meuvent sans bruit dans les renfonce-
ments et les recoins humides des caves, qui se
collent dans les fissures où s'aplatissent sous
une pierre, pour être pltis inaperçus encore.

— Monsieur Maupas ! Monsieur Maupas, ne
soyez pas sans pitié, glapissait la vieille der-
rière lui. Mais il ue l'écoutait plus, il se hâtait,
ayant encore plus d'une lieue à faire pour arri-
ver au chef-lieu, où l'on jugeait ce jour-là, Ghar-

tier, accusé d'avoir assassiné Fardot, et où il
était cité en qualité de témoin par le ministère
public, ainsi que la vieille Sophie, aveo qui il
avait cheminé quelque temps et qui s'essoufflait
vainement à le suivre à présent.

Quand Maupas pénétra à la cour d'assises,
qu'il vit le formidable appareil de puissance
que symbolisent le président et ses assesseurs,
le procureur de la République, les avocats en
robe, les gendarmes, le jury, la foule qui se
pressait dans le prétoire, il faillit se trouver
mal.

Ses jambes se dérobèrent sous le poids de
son corps ; son visage pâlit et des sueur_ d'an-
goisse ruisselèrent de son front.

Des personnes qui se trouvaient autour de lui
le soutinrent, l'empêchèrent de trébucher.

Il aperçut tout à coup, sur son banc, la imance
silhouette de l'accusé. C'était un pauvre hom-
me qui ne paraissait pas jouir de toutes ses fa-
cultés. Un sourire demeurait figé sur sa face
sans pensée.

On eût dit qu 'il ne se rendait pas compte de
ce qui se passait autour de lui, qu'il assistai.
en spectateur désintéressé à une pompeuse cé-
rémonie qui l'enchantait par sa variété et son
tunmlte.

On eût dit qu'il ne se doutait point que eet
appareil de just ice avait été rassemblé là pour
lui, qu'il était question de savoir s'il y avait
assez de preuves de sa culpabilité pour que
cette fête populaire fût suivie d'une autre, plus
macabre, où on lui enlèverait la tête de dessus
les épaules.

Il était évident qu 'il était inconscient et qu'il
ne se rendait pas compte de la gravité de l'heu-
re.

(A suivre.)

A vendre ou à louer
à Saint-Biaise, à proximité de
la fabrique Martini, bâtiment
neuf aveo appartements, maga-
sins et grand emplacement. —
Conviendrait pour n'importe
quel commerce ou atelier. Pour
tous renseienements, s'adresser
à G. Hunziker & Cle, Anet.

A vendre, â Peseux, une

jolie maison
de deux logements, dont un de
trois chambres avec balcon, et
un de deux chambres et véran-
da, jolies cuisines, jardins et
verger, dans belle situation. —
Prix : 3Ç.000 fr.

Demander l'adresse du No 765
an bureau de la Feuille d'Avis.

'¦ i  _ . . . . ¦ . —__——¦

Pressant, exceptionnel, à ven-
dre tont de suite,

terrain à bâtir
sur territoire de la ville, 4 tr. le
m3. — Eèrlre à A. C. D. poste
restante, Neuchâtel.

A VENDRE _
Petit raajrasiu

d'épicerie
bien situé dans localité du Vi-
trnoble, est à remettre tout de
suite. Adresser demandes sons
JH 212 N Araionces Suisses S.
A.. Bâtiment des postes, Nen-
ohâtel. JH 212 N

*__$!»£& Sans
j &y _ f r ®§ ° '  caoutchouc

(S-ESMSJsl) Sur mesurflS

!̂!js____/  procédé unique
ïNV -SiB S-E , LAVABLE

. PHLEBITE -, =EfiBfflfc
Evitez las contrefaçons sans valeur

Exiges la marque
Pharmacie Vve G. Leuba
Peseux Tél. 131

A VENDRE
un canapé moquette, une ma-
chine à coudre, un lustre, un ra-
diateur électrique, une horloge,
un réchaud à gaz. S'adresser :
Crosa. Bateau 4.

A vendre un
vélo

d'occasion, en bon état. S'adres-
ser raè du Boc 4, rez-de-chaus-
sée, à droite.

Poussette anglaise
en bon état, à vendre à bas prix.

Demander l'adresse du No 879
an burean de la Fenille d'Avis.

A rendre no

coffre-fort
usagé 40 fr. S'adresser Barbey
& Cie, Trésor 9, Neuchâtel.

Potagers
neufs et d'occasion

Réparations de potagers
et travaux de serrurerie

S'adresser Evole 6. atelier.
A vendre uue bonnejument

à choix sur trois, ohez Georges
Dubied, agriculteur, Geneveys-
s/Coffrane.

A vendre ou à échanger con-
tre génisses, quatre

belles truies
portantes pour le courant de
juin. S'adresser k André Tissot,
à Valangin.

BONNE OCCASION
Pour la plage, à vendre une

baraque
pouvant se démonter, dimen-
sions 6 m. sur 4 m., couver-
ture éternit, état de neuf. Prix
modéré.

Faire offres sous F. G. B. 82a
au bureau de la Feuille d'Avis.

ttt.iil
On offre k remettre â pre-

neur sérieux, un bon café-res-
taurant, situé dans grande lo-
calité du Vignoble neuchâtelois.

S'adresser à Louis BnslUon.
Boudry. à midi on le soir.

6 modèles de
divans turcs

depuis Fr. 40
en magasin

J. PERRiRAZ
tapissier

Faubourg Hôpital 11
Téléphone 99

A vendre
nn grand régulateur à poids,
deux fauteuils anciens, deux ré-
chauds à gaz à deux feux, un
petit fourneau k pétrole, deux
tableaux antiques. — Paros . 44,
rez-de-chaussée. ¦

A vendre pour cause de dé-
part nnameublement
salle à manger, salon, chambre
à coucher double, ohambre à
coucher simple, potager à gaz,
ustensiles de enisine, porcelaine,
etc. lie tout à été peu employé.
S'adresser rue du Stade 2, 1er,
â droite, entre 13-14 et 19-20 h.

A vendre
œufs à couver

de Wyandottee blanches, sélec-
tionnées, à 50 o. l'œuf.

POUSSINS
Emile Ha_nni, Semàres, Tivoli.

A vendre un . .

lit usagé
propre, 40 fr.,

np réchaud k gaz
denx feux- S'adresser Côte 90,
1er étage. ; ¦

A VENDUE
nne machine à coudre «Singer»
à pied, un laurier blano, un ter
k brleelet, nn seau à combusti-
ble, un chaudron, une cage vo-
lière 1 m.X60 cm., ressorts de
méeani _ue 7 dimensions, cour-
roies de transmission 3 î _ cm.,
longs perooirs, un petit cliché
de la Collégiale. Chez Vve E.
Borel . Parcs 63 b. Neuchâtel.

A vendre une >

caisse
enregistreuse

avec un tiroir. — Jules BLOCH,
Neuchâtel. 

A VEND-tE
fante de place : uu bois de JH
deux places, état de neuf, Louis
X"v .' nn buffet deux portes et ti-
roir, une commode, nne table
ronde et quatre fenêtres treillis.
S'adresser après 5 h. du soir,
rue dés Usines 25, Serrières, 3me
à, droite.

Hernie
Elastique on à ressort, mes

bandages sont solides et pas
chers. Envpi à. choix. ïpdiqner
tour et emplacement de la ber-
née. — B. Michel, spécialiste,
oase gare, Lausanne.

Aux produits d'Italie
et du pays

angJ e rue des Chavannes-
Neubourg — Neuchfttel

Ménagères, goûtez mes excel-
lentes pâtes alimentaires en huit
formes différentes, vous n'en
voudrez plus d'antres.

Timbres escompte N. J. 5 %
Se recommande.

Ls CORSINI

VARICES
avec on sang élastique, mes

BAS INVISIBLES
sont vraiment les seuls oui ne
se voient pas. NOUVEAUTE. —
Envoi gratis d'échantillons. —
B. Michel, spécialiste, case gare,
I^ansanne. JH 35358 L

A VENDRE
pour cause de départ
un lit fer laqué blanc complet,
état de neuf, 100 em., un potager
deux trous, un réchaud à gaz,
nne belle grande table, un four-
neau avec 7 jn. de tuyaux, un
store de balcon, complet. S'a-
dresser an magasin 1er Mars 6.

Un joli mobilier
à prix avantageux, s'achète
An Bûcheron P- Evard & Oo

Neuchâtel
Ecluse 20 Tél. 16.33

_-¦ ¦¦¦ - ¦ i i l' '¦

Prix spéciaux-—r r̂—
pour une quantité 
limitée 
Framboises au jus—
de Lenzbourg 
en boîtes de 'A, 3.. 1 litre 
à Fr. 60.—. 1.—, 1.80 

fraises au j us
de Lenzbourg —: 
à Fr. 1.80 la boîte d'un litre 

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre un . .

potager
brûlant tous combustibles, en
très bon état, à trois trous,
flammes renversées, bouilloire
enivre. S'adresser à. E. Junod,
combustibles. Corcelles.

Saroléa
350 c, supersport, 1927, lumière
électrique, siège arrière, taxe
payée, cn excellent, état, à ven-
dre tout de suite. 1200 fr.

A la même adresse, on achè-
terait PETITE VOITURE
deux places-

Demander l'adresse dn No 881
an huream de la Feuille d'Avis.

Fiancés
Visitez notre

grand choix d'articles
de ménage. Toujours
bien assortis en mar-
chandises de 1™ qualité

A la Ménagère
2, Place Purry

Téléphone 7-1 A-

COMBUSTIBLES C0IBE-VÂRIN SA.
Place Purry 3 NEUCHATEL Télèph 12.42 et 12,82
isi _.___Mi._-___-T___-r-i_-gTriMWT_-W*_-__---i-r_____-TTTT^ i i iiimf»n'ng'r».TrriwwtwrwTir,__-_ri-nMi_ _WF .T_____rT'i

. LIV RAISONS SOIGNÉES ,.

DANS TOUT LE CANTON :
Tourbe malaxée ire . qualité, garantie
très sèche malgré l'année pluvieuse

NEUCHATEL ET VIGNOBLE i
1 Tourbe malaxée, kerbes, briquettes,
I an thrac i te, cokes, houil le r bois.
fl-_M---__-_______-M__«__-___n__-___-_____WI -____BÉ-_W__mMMI-_---_-______

A rendre ou à loner ponr le 24 juin, à TVcuehô-
tel (Gibraltar),

jolie propriété
soit maison familiale de neuf pièces, buanderie,
toutes dépendance-- chauffage central. Situation
agréable avec vue. Jardin avec nombreux ar-
bres fruitiers en plein rapport. Conditions avan»
tageuses.

S'adresser à l'Agence Romande B. de Chum>
brler, place Pnrry 1. Neuchfttel. 

Les avis tardifs et les avis mortuaire»
sont reçus an pins tard Jusqu'à 7 h. 30.
Administration : rue du Temple-Neuf 1.

Rédaction : rue du Concert 6.
Régie extra - cantonale : Annonces»
Suisses S. A., Bienne et succursales.

Les annonces remises i notre bureau
avant 12 h. (grandes annonce» «vant
' h.) peuvent paraître dans le numéro

da lendemain.

Il n'est pris aucun engagement quant à
U place qne doit occuper une annonce.

Tapis persans
Venez visiter le nouveau Choix de tapis au magasin

PAUL KUGHLÉ
Vous y trouverez le tapis qui embellira et rendra

con'ortable votre intérieur

_______ !_____ MM Ml WIHlIWIilll'-il _H_ ffii w*W ITMI-IW M f__ "P__ïM1_ __MI__S8_._J _!__ !¦ llii __lfii-i___i_iEi __fII3__-iHÉiktr M
|§ Nous mettons en vente un lot de jï .
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I 
pour dames 5

en popeline laine, reps laine uni |H
m et mouliné, que nous offrons . ¦"*

1 aux prix exceptionnels de I
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M Soldes et Occasions - Neuchâtel S
m̂MM ®.MmmMmmm;mmm$LW

• FR. SAUTER SA BÂLE

I Chaussettes I
I pour enfants I

. exceptionnellement avantageuses j |

!,_ «̂enfânw\ I
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.HA-SASINS OB NOUVEAUTéS I

1 NEUCHÀTEH. eociÊ-e ANONYME I
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Venez visiter le superbe choix de nouvelle
marchandise reçue d'Orient ces jo urs.

Très belles pièces. Kirman, Chine,
Heriz, Tabris, Boukàra , Ghora-

van, etc. - Toute visite sans ( .
engagement. Prix très

avantageux.

Mm A. BUR8Ï, Orangerie 8, Neuchâtel

WEMTEJXES
_________________aama__________m_____aa__am m I I I I I — I»  -I _IB__B__W———tsmmmm *taBmsmma *m ***mmamm *wiaaaaimmmaata ^

Nouvel assortiment
Reçu les dernières nouveautés

Collections à disposition

KUFFER & SCOTT, Neuchâtel
im ¦¦¦ ¦ iimiii i min i-ii-iU



Patri c k H a m ilto n
(Histoire d'un martyr.)

; Patrick Hamilton, le premier martyr de la
Réforme écossaise, dont les protestants com-
mémorent cette aimée le quatrième centenaire
du sacrifice, fut conduit au bûcher, à Saint-
Andrews, le dernier jour de février 1528.

C'est une figure singulièrement attachante
que celle du jeune témoin, fidèle jusqu 'à la
mort, présenté en ces termes par Crespin :
< Que ceux qui se vantent du titre de noblesse
sg mirent en Patrick Hamilton, qu'ils regar-
dent (à son exemple) de dédier et consacrer
non seulement la fleur de leur âge, mais leur
vie entièrement au service du grand Roi des
Rois (1). >

Le jeune martyr appartenait, en effet, à la
-Meilleure noblesse de son pays. Il naquit en
1501 ou 1503, à Stanehouse, dans le comté de
Lanark. Les vieux registres de l'Université de
Paris, explorés par le professeur Lorimer,
qualifient Hamilton de « Glascuensis -, ce qui
semble bien indiquer qu'il est né au moins près
de. Glasgow, à Stanehouse, qui faisait partie
du domaine paternel, plutôt qu 'à Linlihgow
(dont son père était shériff), comme on l'a af-
firmé quelquefois. Son père, Patrick Hamilton,
était fils naturel de James Hamilton, qui fut
fait comte d'Arran (2), après son mariage avec
Marie Stewart, fille du roi Jacques II, premier
Knrd Hamilton et souche des puissants ducs
d'Hamilton, qui portent aussi le titre français
de duc_ de Châtellerault Ce n'est pas seule-
ment par sa grand'mère paternelle que notre
héros appartenait aux Stewarts ; sa propre nïè-
re, Catherine Stewart, était la fille du duc d'Al-
bany, secoùd fils de Jacques II, qui vécut en
exil à la cour de Louis XI. Ces détails de gé-
néalogie ne servent pas uniquement à manifes-
ter la haute origine du martyr ; ils nous seront
fort utiles pour comprendre les relations de
Patrick Hamilton avec la Pré-Réforme françai-
se. Nous ajouterons que le fils du duc d'Albany
suivit- Louis XII à Gênes, retourna en Italie
avec François 1er et mourut en France en 1586;
c'était l'oncle de Patrick Hamilton qui, par son
moyen, a dû trouver facile l'accès de la Cour
ai son arrivée à Paris.

Ce n'était pas un étudiant famélique, comme
HP s'en trouvait tant sur la montagne Sainte-Ge-
neviève à cette époque. Pour subvenir aux frais
tié ses études, le jeune clerc avait reçu l'im-
portante abbaye de Ferne, et c'était un grand
personnage par le sang et les revenus que le
jeune étudiant que l'on trouvait inscrit comme
< Magister Juratus > le 15 août 1520. De son sé-
jour à Paris, on ne sait rien, et nous sommes
réduits aux conjectures, guidés par le dévelop-
pement ultérieur de sa vie.

En 1520, la lutte était engagée entre les _ lu-
thériens > de Paris et la Sorbonne. Lefëbvre
Id'Ëtaples et ses disciples étaient déjà accusés
Id'hérésie. C'est le 2 mai de cette même année
1520, où nous trouvons Patrick Hamilton à l'U-
niversité de Paris, que Noël Bédier institue sa
fameuse Commission chargée de faire la chasse
enx idées hérétiques. Dès l'année suivante —
juin 1521 — Lefëbvre d'Etaples et ses amis,
parmi eux Gérard Roussel, le prédicateur de
îa reine de Navarre, devront chercher un re-
fuge à Meaux, chez l'évêque Briçonnet

H est impossible que le jeune abbé de Ferne
n'ait pas été intéressé par ces disputes reli-
gieuses. A la cour, les idées de la Réforme sem-
blaient en faveur . François 1er protégeait Le-
fëbvre d'Etaples qu'il appelait « lumen Gàl-
liae>. Sa sœur, la noble duchesse d'Alençon,
qui sera bientôt reine de Navarre, est déjà la
fidèle amie et protectrice des réformateurs
ftu 'elle n'abandonnera jamais. Comment admet-
te que le jeune neveu du duc d'Albany, le pe-
fat-fi-a des rois d'Ecosse, soit resté étranger aux
{agitations de cette Cour où les liens avec sa
lamille sont si nombreux. Comment serait-il
xesté indifférent à cette cause pour laquelle il
donnera sa vie si peu d'années après et pour
laquelle il va lutter en quittant Paris ?

De quel côté allaient ses sympathies, nul ne
le peut dire ; son compatriote John Mayor dé-
fendait alors avec acharnement les thèses ro-
maines au collège de Montaigu ; Hamilton était
eppelé aux plus hautes situations ecclésiasti-
ques ; deux de ses cousins, John et James Ha-
milton, étaient évêques (avant la Réforme) en
Ecosse ; cependant il est à remarquer qu'il ga-
gne Louvain en même temps que les amis de
Eéfebvre s'enfuient à Meaux.

A Louvain, il a certainement rencontré Eras-
me, mais nous sommes encore moins rensei-
gnes sur son séjour dans la jeune Université
qiiie. sur ses années de Paris. C'est en Ecosse
»ne nous retrouvons ses traces avec certitude,
lors de son immatriculation à l'Université de
Saint-Andrews, le 9 juin 1523. Il est. rattaché
à ,la Faculté des Arts le 3 octobre 1524. Saint-
rj ândrews était alors le véritable foyer intellec-
tuel de l'Ecosse ; Hamilton va retrouver là
John Mayor, qui a abandonné le collège Mon*
.aigu à Paris, puis sa charge de principal de
l'Université de Glasgow, pour venir défendre
la cause papiste menacée.
;j y' Un vilain monsieur

, Le .primat d'Ecosse, Beaton, archevêque 3e
feaint-Andrews, avait, dès 1525, obtenu du Par-
lement d'Edimbourg une loi interdisant d'im-
porter dans le pays, sous peine d'avoir ses biens
«énfisqués, quelque livre luthérien que ce fût,
_$_ la traduction en anglais du N. T. que venait
idO publier Tyndale. La loi resta sans effet, et,
"«_$. 1527, Beaton ordonnait une sérieuse inqui-
sition pour rechercher les propagateurs de l'hé-
résie- Inculpé au sujet de son enseignement
BU; collège Saint-Léonard, Hamilton fut sommé
4e; paraître au prétoire de l'archevêque. H aima
influx, reprendre le chemin de l'étranger et
'-.'enfuit en Allemagne. A Wittemberg, il est re-
çu par Luther et Melanchton. fl va à Marburg
rejoindre un ancien moine cordelier, un réfu-
gié, français, François Lambert, chez qui il va

habiter avec un autre Ecossais (3), Lambert
donnait alors, en latin, un cours sur les pro-
phètes. L'année précédente, 1526, il avait si
brillamment conduit les débats au synode con-
voqué à Homberg par le Landgrave Philippe
de Hesse, que celui-ci lui confia la mission de
diriger et de soutenir les discuséions au synode
convoqué à Marburg le 2 janvier 1527. . Le pau-
vre réfugié français était devenu le chef du
parti protestant hessois, et il entre dans l'his-
toire comme lé réformateur de la Hesse.

Les échos des brillantes discussions du Sy-
node n'étaient pas encore affaiblis, quand Pa-
trick Hamilton et son compagnon vinrent s'ins-
taller au foyer récemment fondé de François
Lambert. Le 30 mai, l'exilé écossais assiste à
l'inauguration de la nouvelle Université ; c'est
à la première discussion publique organisée par
Lambert qu'Hamilton va développer, en latin,
les thèses que John Frith traduira en anglais
sous le nom de « Patrick's Places >. C'est en
même temps la profession de foi d'Hamilton
et le plus ancien document doctrinal de la Ré-
forme écossaise. < The Bulwark >, l'excellent
journal réformé qui paraît à Geenock, sous la
direction du Rev. A.-C. Gregg, résume ainsi lies
thèses d'Hamilton d'après le travail du Dr Hay
Fleming :

La loi nous révèle le péché. (Rom. Ifl.)' "*
L'Evangile en donne le remède. (Jean VyY
La loi manifeste notre condamnation.: .(Rom.

VIL) . i 
¦ 

«j ,y. --.y,y-
L'Evangile nous apporte là Rédemption.

(Col. V.) :- .*:¦*
L'Evangile est la parole de la grâce. (Act

XX.)
La Loi est la parole de la colère. (Rom. Vil.)
La Loi exprime le désespoir. Deut XXyiL)
L'Evangile apporte la Consolation. (Luc II.)
La Loi est la parole de l'Angoisse. (Rom.

VII.)
L'Evangile est la parole de Paix -Eph. VI.)
Sa définition de la foi est simple, puissante,

pratique : « La foi de Christ, c'est de croire en
Lui, c'est-à-dire croire Sa parole et croire qu'il
pourvoit à tous tes besoins, et te délivrera de
tout mal... » C'est la thèse du salut par la foi
seule qu'il prêche : < Quiconque croit ou pense
être sauvé par ses œuvres nie que Christ est
son Sauveur, que le Christ est mort pour lui,
que toutes choses appartiennent et se rappor-
tent à Christ Car comment serait-Il ton Sau-
veur, si tu peux te sauver toi-même par tes
œuvres ; et pourquoi serait-Il mort pour toi si
quelques œuvres peuvent te sauver ? >

C'eçt par amour, par reconnaissance, que
nous devons suivre JésUs et Le servir dans la
personne de nos frères. Toute l'âme tendre et
mystique d'Hamilton se révèle dans ces mots :
<Oh combien nous serions prêts à nous aider
les uns les autres si nous connaissions Sa , bon-
té et Sa bienveillance envers nous. Il est le
Seigneur bou et gracieux, car II donne tout gra-
tuitement Suivons, je vous en supplie, les tra-
ces de Celui à qui le monde doit la louange et
la gloire, >

ta félonie de l'archevêque
Hamilton, croyant l'orage passé, revint en

Esosse y continuer son apostolat et" rendre son
témoignage parmi les siens. L'archevêque Bea-
ton n avait pas désarmé, et l'influence de Pa-
trick Hamilton grandissait. Comme Luther, com-
me son maître et ami François Lambert, le jeu-
ne abbé de Ferne s'était marié après avoir re-
jeté le froc. Aussi longtemps que Patrick Ha-
milton restait dans les Lowlands, il n'était pas
question d'intervenir par la force. Arrêter p ar-
iai les siens le jeune réformateur, il li'y -__Knt
pas compter. Ce n'était pas seulement le sang
royal des Stuarts qui le protégeait ; lé comte
d'Arran et ses vassaux n'auraient jamais sup-
porté qu'on portât la main sur un Hamilton,
fût-on prince ou pape, et le primat d'Ecosse
connaissait trop bien son pays pour tenter l'a-
venture. H était nécessaire' d'avoir recours à
la ruse.

L archevêque Beaton annonça des conféren-
ces publiques et contradictoires pour confronter
l'erreur et la vérité. Il y invita le jeuue réfor-
mateur, et pour le recevoir dignement lui fit
préparer un logis. Pour le mieux tromper, lui
et les siens, les débats publics et contradictoi-
res eurent réellement lieu. Pendant plus d'un
mois, la libre discussion se poursuivit sans que
la moindre atteinte à sa liberté soit tentée ; il
put exposer librement et discuter ses. idées et
confesser sa foL Puis, tout à coup, sans aucune
manifestation préalable, Hamilton est arrêté à
dix heures, un samedi matin. On le traîne à la
cathédrale où son procès est immédiatement en-
gagé et si rapidement conduit par crainte de
voir délivrer la victime, qu'à midi la condam-
nation est prononcée et le martyr conduit au
bûcher.

Devant ses juges (si l'on peut donner ce nom
à ces moines, prêtres et évêques décidés à frap-
per) Hamilton garde son calme et défend cou-
rageusement et en toute simplicité, ses idées
et sa foi. Une seule fois l'indignation lui met-
tra â la bouche des paroles sévères, à l'adresse
d'Alexandre Campbell, le prieur des Frères
noirs, qui, pour le mieux séduire, s'était mon-
tré " son ami, et dans leurs entretiens privés
avait déclaré être tout à fait d'accord avec lui.
A ses attaques, Hamilton riposte rudement :
< Meschant que tu es, tu es convaincu en ta
conscience que les choses que tu condamnes
sont véritables, et il n'y a pas longtemps que tu
lès as avouées chez moi. Je tfadjoume devant
le siège judiçial du Dieu vivant pour en ré-
pondre (4).! > Le jugement de Dieu ne devait
pas . tarder. Campbell, saisi par le remords,
semblât" perdre l'intelligence, et, peu de mois
après, mourut sans être redevenu lui-même. Le
fait frappa beaucoup l'imagination des contem-
porains.

Moins de deux heures après son arrestation,
Hamilton, soi-disant jugé, était attaché au po-
teau sur le bûcher dressé devant la collégiale
Saint-Salvator, pendant le procès même, afin
de ne pas laisser le temps d'intervenir aux
gens du comte d'Arran. En face du supplice, le
jeune martyr conserva cet héroïsme calme mê-
lé d'< humour », si personnel aux Ecossais des
Lowlands. Il quitte son manteau et une partie
de ses, vêtements, et, les remettant au fidèle
serviteur qui ne l'a pas abandonné, lui dit en
souriant : < Prends ces vêtements, ils te seront
encore utiles, tandis qu'à moi, dans la flamme,
ils ne serviraient à rien (5). >

Le supplice fut hélas, plus long que le Ju-
gement ; le bois brûlant mal, il fallut monter
au château chercher de la poudre à canon pour
activer les flammes, et ce ne fut qu'après six
longues heures — le procès n'en avait pas de-
mandé! deux ! — que le sacrifice fut consom-
mé.

Pas im cri, pas une parole de colère, pas un
appel à la vengeance ûe sortit des lèvres de
Patrick Hamilton ; les derniers mots distincte-
ment prononcés furent : . Seigneur Jésus, re-
çois mon esprit. Combien de temps encore les
ténèbres submergeront-elles ce royaume ? Com-

(1) Crespin ; - Livre des martyrs ». Ed.-Dan. Be-
noit, Toulouse. 1835. Tome II, page 278.

(2) L'île d'Arran est encore la propriété des duos
d'Hamilton.

(8) N. Weiss ; Lambert d'Avignon. « Bulletin de
la Société Hlst. du protest, français », 1926, p. 485.

(4) Crespin. « Les martyrs », p. 278!
(5) , Merle d'An .igné : - Trois siècles de luttes enEcosse », p. 108.

bien de temps encore supporteras-tu la tyran-
nie des hommes ? . Puis il rendit l'esprit.

Le jeune martyr n'avait que vingt-quatre
ans ; quelques semâmes plus tard une fillette
naissait au foyer dévasté.

Un siècle auparavant l'Ecosse ayant assisté,
indifférente, au supplice de John Reresby, un
disciple de Wycliff , l'archevêque Beaton crut
avoir triomphé définitivement de l'hérésie. Son
espérance fut déçue ; tout le pays se passionna
pour la cause à laquelle le jeune lord avait sa-
crifié sa vie ; les nouveaux supplices n'y firent
rien. Comme il menaçait d'allumer d'autres bû-
chers, un de ses familiers lui répondit : < Mon-
seigneur, si vous les faites brûler, que ce soit
dans une cave, car la fumée du bûcher de Pa-
trick Hamilton a infesté de cette hérésie tous
ceux qui en ont respiré l'odeur. -

C'était exact ; les conversions continuèrent
le confesseur du jeune ! roi Jacques V, Seaton,
prêchant le salut par la grâce setile, dut s'exiler :
à Berwick ; malgré ses cruelles répressions,
Beaton va perdre la partie et recevoir son juste

.châtiment dans la ville de ses crimes. L'heure
décisive avait sonné pdur l'Eglise romaine, et
du bûcher de Patrick Hamilton sortait l'Ecosse
moderne.

. (* Foi et vie ».T ¦ Cf. DEBUT.

, AVANT L'OUVERTURE DE L'EXPOSITION DE LA PRESSE A COLOGNE
La c Halle dn Rhin- aveo sa grande tonr de 85 mètres de haut. Ce bâtiment abritera l'exposition.

La partie inférieure est réservée aux quotidiens et la partie supérieure aux périodiques.
Dana l'étage supérieur de la tour sera installé un café.
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La musique viennoise
p endant lé f estival

(Juin 1928) j
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Vienne et la .musique, voilà deux idées qui
pour les hommes cultivés n'en fortment en ré-
alité qu'une seule. L'histoire de cette ville re-
présente en même temps une partie importante
de l'histoire de la musique. Les chanson s du
cher Augustin ont en leur temps facilité aux
Vie-ï_.ôis le. tristes/moments des épidémies de
peste,. et, depuis, "!_. gaÏQÏé et. les chants n'ont
3>a# cèssé-dé'-résonner à Vienne. Depuis Mari é*
Thérèse, les noms des plus grands musiciens
sont étroitement liés à Vienne : Gluck, profes-
seur de musique et compositeur à la cour ; Jo-
seph Haydn, le créateur des douces œuvres re-
ligieuses de la plus pure harmonie ; le prodige
Wolfgang Almédée Mozart qu'un sort cruel fit
disparaître prématurément et qui malgré sa
courte existence, créa une série de chefs-d'œu-
vre immortels ; le titan Beethoven qui trouva
à Vienne sa patrie d'élection et y écrivit les
œuvres musicales les plus grandes, les plus ré-
volutionnaires et le_ plus émouvantes : C'est à
Vienne qu'on entendit pour la première fois le
grand choral de fraternisation de la neuvième
Symphonie.

Et puis, il y a Franz Schubert, maître d éco-
le, organiste et compositeur... Il était en même
temps la fierté, la joie et l'enfant négligé de
sa ville natale. Comme Mozart, il tmiourut très
jeune, hu. qui avait gratifié le. Viennois et le
mbnde de_ plus belles chansons. L'année 1928,
la centième depuis sa mort est consacrée à sa
mémoire et le_ manifestations musicales du fes-
tival de 1928 ,qui a lieu du 3 au 17 juin , seront
dédiées à ses œuvres. La commune de Vienne
a fixé la première partie de son grand festival
à cette époque pour permettre a\ix visiteurs des
fêtes de Schubert de prendre part à cette im-
portante manifestation : Mille chanteurs exécu-
teront devant l'Hôtel de Ville des chœurs de
Schubert. Dans tous les arrondissements de la
capitale ouï entendra en mêlmie temps sur cent
places publiques des œuvres du grand compo-
siteur viennois. Des groupes de danseur3 exé-
cuteront les danses _du -mlaître ...sur des scènes
installées tout • exprèg à .cet effet Des concerts
de musique de chambre seront organisés daus
la maison natale du compositeur, à la Nussdor-
ferstrasse. Là magnifique messe en ré majeur
sera chantée à la .cathédrale par la chorale
< Dreizehnlinden ». La. chorale des instituteurs
< A .Cappella > donnera dans la grande salle du
Musikverein une soirée .consacrée à Schubert
et la chorale des employés de chemins de fep
autrichiens lui rendra hommage dans le jardin
du Waldsteingarten au Prater. La ligue de Schu-
bert donne son grand concert dans le jardin du
Burggarten, l'ancien jardin privé de l'empereur
François-Joseph, sur. la scène de plein air où
Schubert paraîtra en personne dans son opé-
rette c La Maison des Trois Filles >• La petite
ville millénaire de Môdling fêtera la méimioire
du grand fils de la Basse-Autriche par la re-
présentation de sa pièce <Les frères jumeaxix..

Cependant, le programmé musical du festi-
val contient aussi des œuvres d'autre, grands
compositeurs viennois 'ril y aura une soirée de
Beethoven, dans le jardin de la Burg et la «Mes-
se solennelle» de ce grand- maître sera exécu-
tée à la cathédrale Saint-Etienne et à l'antique
de St. Othmar à Môdling., Johann Strauss, le roi
de la valsé" et le réprésentant d'une joyeuse et
riche époque de Vienne, sera fêté par la re-
présentation de son opérette' immortelle «La
« Chauve-souris », son homonyme Richard
Strauss, qui, comme Beethoven, trouva une se-
conde patrie dans la capitale de l'Autriche, di-
rigera personnellement la première de son
nouvel opéra « L'Hélène égyptienne» et Marié
Jeritza, _'ad|miï_able cantatrice et actrice, y j oue-
ra le rôle principal. Les œuvres de Johannes
Brahms, du « musicien de Dieu » et de Bruck-
ner seront jouées au jardin de la Burg. De son
côté, la musique légère ne sera pas oubliée. Lés
scènes d'opérettes et de -revues montreront que
Vienne porte à juste titre le'nom1 de la patrie
de l'opérette. Et dans la banlieue, dans les

charmantg petits villages de vignobles sur lés
coteaux du Wienerwald, on entendra dans tou-
tes les guinguettes, en l'honneur de la source in-
tarissable du « Heurigen », du vin nouveau, de
la musique populaire viennoise. Cette musique
est l'expression élémentaire de l'amour de la
musique. . . - ._ • .\

LETTRE DU TESSIN
(Correspondance particulière)

i j . tJné- '-jolie coutume
_ ;iLa «testa dell' albero-, la fê te de l'arbre qui.
depuis plusieurs années, se célèbre au San-
Bernardo, dans le val Cassarate, a eu, il faut
le dire, quelque peine à « prendre » et les
sceptiques ou les grognons, toujours prêts à
doucher les enthousiasmes, souriaient ironique-
ment ou ricanaient en parlant de cette manifes-
tation « artificielle >, bonne pour les rêveurs.
Ils ont eu tort et c'est tant mieux.

L'autre jour donc, un millier d'enfants des
écoles — il y avait paraît-il, près de soixante-
dix classes, conduites par leurs maîtres ou ins-
titutrices — gagnaient, de Lugano et des envi-
rons, le San-Bernardo, une croupe de 800 mè-
tres d'altitude environ, surmontée d'une chapel-
le, dont l'harmonieuse silhouette se dresse au
milieu du vallon de Cassarate. La promenade,
pour arriver à ce belvédère, est délicieuse, au
printemps tout particulièrement. Grâce au ciel,
le sommet en question n'est pas à la mode,
comme Salvatore ou Brè, si bien qu'on s'y sent
chez soi, en vrai pays tessinois. La vue, de là-
haut, est incomparable et l'on y découvre un
Lugano tout différent de celui des palaces.
Vers le sud, la masse imposante du San Salva-
tore fa it au tableau un somptueux arrière-plan.
Au coucher du soleil, le lac paraît s'enflammer
et le spectacle est grandiose. Ne manquez pas
cette excursion, si vos loisirs vous conduisent
à Lugano.

Mais revenons-en à nos moutons ou plutôt
à nos arbres. Car, en ce joli jour de mai, cha-
que classe faisant le pèlerinage là-haut amè-
ne avec elle quelques pousses de hêtres ou de
conifères, que cette jeunesse met en terre sous
la haute et compétente direction du pédagogue.
On reboise !...

Libre à vous de sourire, en insinuant que , ce
'. reboisement >-là ne doit pas être bien effi-
cace et que si l'on compte là-dessus pour pâT
rer d'un manteau nouveau les trop nombreuses
pentes dénudées et ravinées de notre canton,
l'on pourrait se faire quelque illusion.,'

Evidemment. Aussi n'est-ce pas' sur ces bra-
ves mioches que notre département de l'agri-
culture se repose entièrement du soin de re-
boiser. Ce qu'il convient de relever, par con-
tre, dans cette fête symbolique, c'est qu'on s'ef-
force d'y donner aux enfants le goût et le res-
pect de nos grands amis les arbres. Année par
année, ils suivent le développement de « leur »
planton, se réjouissent de le voir prospérer ou
tout au contraire sont chagrins de constater que
tel ou tel de leurs protégés demeure malingre
ou périt. Est-il, en vérité, meilleur moyen d'in-
culquer à ces âmes enfantines l'amour de la
nature, de leur inspirer la compréhension, voire
le désir du. beau paysage ?

« Artificielle », prétendent donc les grognons,
cette fête rappelant les manifestations à la
Jean-Jaques, un peu niaises. Erreur ! Rien de
moins « préparé », de moins conventionnel que
cette « îesta ». Un petit discours — non, pas un
discours, une causerie bonhomme d'un , institu-
teur, des chants, des rires frais, de la bonne
humeur... rien de plus. Avec la « dînette » obli-
gée, bien entendu, sur le vert gazon.

Et, quand le soir étend ses ombres, lorsque,
là-bas, le Salvator prend d'admirables teintes
violettes et que le lac se couvre de paillettes
orange, la troupe joyeuse reprend le chemin
de la cité et tout ce petit monde, des jours du-
rant, garde souvenir de l'« albero » planté là-
haut sur les pentes du val Cassarate. Et je vous
assure bien que ni instituteurs ni maîtresses
n'attendent la prochaine fête pour aller voir au
San-Bernardo si leurs « poussins » ont réussi-
mieux réussi que ceux de la signorita Ermelina
ou du signor « ispettore » !... R.

.:. '¦ •' . Gaîté quand mêmev - * .
Un pauvre hère qui, dans sa détresse avait

gardé quelque fantaisie, présentait un bouton
à un de,ces fripiers de la foire aux puces, qui
vendent des costumes usagers et sont les tail-
leurs des malheureux.

—¦' Vous vous chargez des réparations ?
— Oui. Si vous voulez qu'on vous recouse

quelque chose ?...
Alors, tendant le bouton î
— Cousez-moi un veston à ça.

Les sports
FOOTBALL

EVERT0N,
LA FAMEUSE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS

ANGLAIS EN SUISSE
. La venue en Suisse d'une, des meilleures

équipes professionnelles anglaises est aujour-
d'hui cho.e décidée. Everton occupe la premiè-
re place du classement dans le championnat an-
glais, première catégorie. C'est à l'esprit d'ini-
tiative et à la persévérance du F.-C. Berne, que
nous devons cette sensationnelle visite. Les
quatre rencontres suivantes ont été fixées :

Lé 12 mat à Bâle, contre une sélection bâloi-
sé; le 13 inai, à Berne, contre une sélection ber-
noise ; le 17 mai, à Zurich, contre le F.-C. Zu-
rich.renforcé ; enfin, le 20 mai, à Genève, con-
tre l'équipe olylmpique suisse. St pour une rai-
son quelconque, nos nationaux sont empêchés
de disputer ce match, Servette sera opposé aux
professionnels anglais.

Le. onze d "Everton ne compte pas moins de
six interttationaux : 2 Anglais, 1 Ecossais, 1
Irlandais et 1 Gallois. On aura l'occasion surtout
d'adm.rer l'extraordinaire virtuosité du centre-
avant Dean, qui détient le record de_ buts rôa-
ligég en Angleterre par un même joueur au
cours d'uiie saison.

• Ceg T_neo-_tr©s attendues avec impatience par
tous les sportifs, clôtureront dignement le chauk
pionnat shisse.

HOCKEY SUR TERRE
TOURNOI OLYMPIQUE

.L'ouverture des jeux de la IXme Olympiade
est fixée au 17 mai. Le hockey sur terré -éra
le premier à l'honneur ; son tournoi est prévu
du 17 au 26 mai.

"Malgré.l'abstention de l'Angleterre, qui tient
à conserver son « splendide isolement », une
participation importante est assurée. Les na-
tions inscrites sont les suivantes : Allemagne,
Autriche, Belgique, Danemark , Espagne, Fran-
ce,, Hollande, l'Inde, Suisse et Tchécoslovaquie.
;Oi} croit en général dans les milieux compé-

tents à là victoire finale de l'Allemagne ; ïe_
renseignements sur l'équipe de l'Inde, màn-
oùent de précision. Arrivée en Europe, ellé.a
déjà joué quelques matches en Angleterre ;; les
résultats acquis toutefois ne permettent pas de
Hier la réelle valeur des joueurs. On estime
simplement que pour avoir pris à sa charge
de tels frais de déplacement, la fédération' in-
dienne doit avoir quelque chance .de figurer en
excellent rang à Amsterdam. Le joueur : le
plus en vue est sans conteste le jeune centre-
avaht Dhian Chand ; au cours d'une récente
tourpée : en Nouvelle-Zélande, il réussit à. lui
seul à marquer 100 buts, record jamai s atteint.
Ces joueurs habitués aux terrains battus et
durs, auront sans doute quelque difficulté à as-
surer le contrôle de la balle sur nos places,
recouvertes de gazon.

L'Inde jouera contre la Suisse, la Belgique
et l'Autriche.

Les Allemands ont subi un entraînement mi-
nutieux ; ils savent très bien qu'en l'absence
de l'Angleterre, ils peuvent enlever la premiè-
re place. ,. ; .. . . _ ¦ . , _,

Le tournoi de notre équipe représentative a
été fixé ainsi : elle jouera le 17 mai contré le
Danemark, le 20 contre la Belgique, le 22 con-
tre l'Inde et le 24 contre l'Autriche.

Là tâche de nos joueurs, on le voit, ne sera
pas facile. Ils sont comme les footballeurs, ani-
més des meilleures intentions ; c'est à leur vo-
lonté surtout qu'ils devront les succès que nous
escomptons. , ;

. La Tschécoslovaquie n'a pas fait preuve de
beaucoup de cran ; à la suite d'une mauvaise
partie -jouée dernièrement contre l'Autrich e,
elle aurait paraît-il retiré son inscription. C'est
une nouvelle surprenante, à laquelle nous ne
croirons qu'après confirmation.

; HOCKEY SDR ROULETTES
Un club en voie de formation

Il s'est formé, à Neuchâtel, un comité pour
étudier la fondation d'un club de patins à rou-
lettes.

Le 27 mai prochain, en cas de beau ternps,
auront lieu deux matches de propagande,, dans
la ' Grande salle de l'Hôtel des Gorges,; .à
(Îhamp^u-Moulin. 

;, 
,,

¦ Les deux célèbres équipes du Montreux
Hockey Club, dont une vient de rentrer des
championnats d'Europe, joueront les matches
prévus au programme. 11 y aura également des
productions artistiques.

L I B R A I R I E
Là ¦ Patrie suisse.

C'est avec une quarantaine d'illustrations que
nous atrivè le numéro du 2 mai do la c Patrie suis-
se;». Co sont d'abord six portraits, ceux de dewc
disparus,. le Dr Siebemuann, de Bâle, et le conseil-
ler. d'Etat j . Kuntsclien, de Sion, puis ceux de Mme
Stooss, : cantatrice, de M. Edmond Gilliard, profes-
seur et écrivain, par R. Auberjonois, de M. Conrad
Beok; oornpositeur- de M. Mugnier, poète genevois.

;L'actuàltté appelle les obsèques de J. Kuiitjscllen,
la -réfeiotitm des façades de l'Hôtel de Ville de Lau-
sanne. Dès reproductions d'oeuvres de Karin Dieven,
de Charles Clos-Olsommer, les vitraux de René Mar-
tin, pour le temple de Belmont s. Lausanne, y font
la part de l'art. De jolies vues de la Cathédrale da
Lausapne 6t de Verbier sur Bagnes, les sports, là
mode,, la page humoristique d'Evert van Muyden,
complètent cet intéressant numéro. B. &'
I*. "oiseaux et leurs nids, par Samuel Robert."

Est-il nécessaire de recommander l'opuscule dont
nous-venons de rappeler le titre î De le recomman-
der, non pas ; mais nous désirons que beaucoup de
personnes se le procurent, l'étudient et le donnent
généreusement à d'autres. L'auteur a mis dans ces
pages sa science, sa piété, son esprit d'observation,
son" esprit tout court, une verve étincelante, et l'on
sait s?il est richement doué à tous ces égards. Ca
qu'il se propose surtout, c'est d'instruire, d'édifier,
d'encourager, il y réussit à souhait. Cette deuxiêm'e
édition est dédiée à M. Alfred Richard, le -Vcegeli.
Oftke}. -•», l'oncle aux oiseaux, commo on l'appelle à
Monfcfûiràil, k qui tout le monde enplumé élèverait
de son vivant, une statue, s'il en avait les moyens.
Nous, n'irons pas jusque là, mais il nous sera per-*
mis de dire :

-, . - Liés oiseaux ont un protecteur,
Leur- nids un poète et chanteur.

XJue chacun se fasse lecteur, agriculteurs, "édu-
cateurs, amis de la nature, étudiants, car c'est ¦ ici
-l'une des merveilles de la Création s

G. BOREL-GIRARD.
Les Annales. " ¦ '

Henri Bérand, Thomas Raucat, Marcel Achard,
André Billy, Pierre Bost, Emmanuel Bove, Abel
Bonnard, Paul Haurigot, André Villebœuf , André
Làng, Paul Souday... voilà quelques-unes des écla-
tantes signatures du dernier numéro des <Anns>
lea v Ce numéro contient, en outre, aveo un article
d'TvQnne/Sarcey sur Strasbourg, des lettres inédi-
tes de Pierre Loti, et les rubriques habituelles et

, si goûtées de Benjamin Orémieux, Henry Bidoi^
Gë._j ;d Baûer, eto,

UN MOIS DE MAI
PLEIN

DE SOUFFRANCES
r Comment éviter les maux de pieds

^,. plus pénibles
, t lt j pendant le printemps.

lie. premiers beaux jours font subir de vérita-
fcles souffrances à tous ceux qui ont les pieds sen-
sibles : renfermés dans la chaussure, ils enflept et

, s'échauffent plus facilement et les maux de pieds
deviennent alors souvent intolérables.

Vous pouvez remettre vos pieds en parfait état
¦an moyen d'un simple bain de pieds dans lequel
'vous aurez fait dissoudre une poignée de Saltra-
tes Rodell. Les propriétés tonifiantes, antiseptiques
et décongestives d'un tel bain font promptement
disparaître toute enflure et meurtrissure, toute
sensation de douleur et de brûlure. De plus, cors
et durillons sont ramollis et détachés à un tel point

!que vous pouvez les enlever facilement et sans
crainte de vous blesser. Etant hyper-oxygénée,

:Feàu saltratée combat efficacement l'irritation et
antres effets néfastes d'une transpiration excessive,
.plus fréquente pendant les mois d'été. Les Saltrates
Rodell se vendent dans toutes les pharmacies et

.drogueries.

On lit dans la c Semaine catholique » du
3 mai , sous la signature de Mgr Marius Besson,
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg :

Le bruit s'étant répandu que, dans notre dio-
cèse, il y a actuellement des personnes favori-
sées de phénomènes mystiques extraordinaires
(visions, extases, stigmates, etc.), et que la réa-
lité de ces phénomènes a été reconnue par l'au-
torité compétente, nous croyons opportun de
publier la déclaration suivante :

« L'évêque de Lausanne, Genève et Fribourg
n'a jamais eu l'occasion de déclarer qu'il y ait
eu, ces années dernières, dans son diocèse, des
personnes: favorisées de phénomènes mystiques
extraordinaires. Il n'a eu à examiner aucun cas
de ce genre qui doive être reconnu comme pré-
sentant un caractère surnaturel.

> Nous saisissons l'occasion pour recomman-
der aux fidèles et plus encore aux prêtres une
grande prudence en ces matières : le faux mys-
ticisme, qui ne suppose pas, d'ailleurs, nécessai-
rement de la supercherie, mais peut être.le sim-
ple fait de l'illusion, est une des maladies les
plus dangereuses de l'heure présente. »

Le f aux  mysticisme
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JOLEURE"
modèle -populaire

\(,%r

trois feux, un four, un
chauffe - plats, garnitures

nickelées
Môme modèle à 4 feux :

fr. 159..
FRANÇOIS BECK

Peseux ¦ Tél. 207
Livraison franco partout

Bf/V. *' i HUPi " llli

POISSONS
Perches à frire raclées

80 c. la livre
Palées - Brochet-

Soles m- Colin
Cabillaud .Merlans
Poulets de Bresse
Poulets de grain

Poules pour bouillon
gros Pigeons romains

Au magasin de comestibles
Steinet fils

6, rue des Epancheurs, 6
Téléobone 71

A vendre un hean .

ROUET
très hien conservé, daté de 1828.
S'adresser Grand'Bue 12.

ASPERGES
fraîches

au plus bas prix du Jour

H. Longchamp-Bonnot
Place Purry 3

Téléphone 597

y Épi m
à Neuchâtel

se recommande pour tout

TRANSPORT
p ar camions-automobiles
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Tabacs - Cigares - Cigarettes

JE. Miserez-Bramaz
TE R R E A UX 5

(Môme magasin Seyon 20)
Grand choix de cigares, cigarettes. — Articles
pour fumeurs. — Cartes illustrées. — Articles de

pêche. — Papeteries
TIMBRES S. E. N. & J. 5 %

REUTTER & DuBois ;
Combustibles

Pour la cuisine ï
Houille de la Sarre, à longues flammes

Braisette belge, sans fumée
Briquettes « UNION S , ;, ¦

Tourbe malaxée :;
Bois sec bûché

Rue du Musée A- Téléphone -170
¦ ;, . ; . . . .. ! _____

[Ô RBI VO x)
f vous offre f______ _______
H à prix très bas un poste T. S. F. à 6 lampes W
M équivalant à un poste ordinaire à 7 et &

m Grâce à son changement de fréquence par _M
.fl "¦'• ' , ' . lampe à trois grilles ' '-' *.:_f
Ê le super-trigriSle Orbivox m
oÊ est un poste puissant, d'un maniement très fl
fl simple et 'd 'une - régularité parfaite. W
KM fl '1M» Mi-r _. «___ ._ < .. .fyi _̂««_ «y._ ^  ̂ ¦/-¦-_ ¦____¦ 3fl

fl "LA VOIX DE L'UNIV ERS " P

&M ] . _ ;/ '. TTO© salon ' ;;ii;ïiK
fl en -'cô-Sèt - noyer ciré, élégant et discret fl

J Type portatif m
fl en Valise américaine de luxe, léger et pratique. W

fl Demandez notices et prix à W
M B. MECKENSTOCK, ingénieur  II
,_m Agence de vente Orbivox à Neuchâtel . ;BT

I Démonstrations sur demande et sans engagement I

Pharmacie-droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâlel

- Centre ¦¦¦ ¦¦— --
la toux dei enfants .

le Sirop Pectora l
spécial est apprécia

dés mamans
Prix du flacon Pr. 1.50

HH ! SRI PnlfS rn llP Hr f ila Aventures tatarinesques mM

I PU API f- 1-1 tfil IHi périls de la vie il les avait ¦ ¦
j U_lj-_.If-l__ y i g»;.! m$£ prévus , sauf le plus dan- H

|I POMPIER El II  ..La femme" S

'C#e._ . '
Pour toutes Assurances : Accidents,

Responsabilité civile, Automobiles,
adressez-vous à la Compagnie

Compagnie d'Assurances
contre les Accidents et

la Responsabilité civ ile

représentée par

E. Camenzind
. agastS gèRéral

8, rue des Epancheurs NEUCHATEL

I 10 V 28-, .9______m_____mm

I ft titre gwtMit 2 |
| 50.000 tubes de pâte dentifrice I

H Vous n'aurez "en à payer. La seule chose à faire j  ̂
( 1 c'est de nous écrire une carte postale. fe j
„ j Nous désirons convaincre le publie que la pâte \£$
t I dentifrice Odol donne une blancheur éblouissante 10 \Y Y | aux dents jaunâtres, verdâtres et brunâtres ou d'une r i
j 9 autre couleur mauvaise. Pour cette raison, nous nous »_
!; I empresserons de vous envoyer gratuitement et Iran- L_\
Ka co de port un tube-échantillon de la pâte dentifrice |yj
|;;] Odol rencmiteée pourvu que vous nous fassiez par- 111
Hrï venir votre estimée adresse par carte postale. Vous Ira
|| ne la paierez pas même plus tard et aucune lettré I"1
Ç J ne vous dérangera. Vous pouvez l'acheter dans «ha- fc|
|f-| que pharmacie, droguerie et dans tous les bons sa- lyj ;
i . I Ions de coiffure, aussitôt que voua serez convaincu l^f

m En outre, nous nous pertmettron- de vous envoyer, B^i j
N J horu-is le tube-échantiUon et également à titre gra- ||'|
fv I tuit, une brochure fort intéressante à l'égard des lai
gai meilleurs soins à donner à la beauté. Ecrivez-nous j rH___ tout de suite et avant que notre stock , destiné à la ni
H distribution gratuite, soit épuisé. mj Ê
II ODOL-COMPAGNIE S. A„ GOjLDACH. 733 ||

La tondeuse à gazon de qualité

H. BAILLOD
Société Anony me

Tél. 23t N E U  CH A T E L  Bassin é

Magasin de taire et MgtU TOTZER, rne du TrÉsor
Bnomt ; do (aMs, paillé extra, de la Laiterie Rlblain (Denx-S.7re.)
ffr. 1.05 les 200 gr. fr. 1.30 les 250 gr.

Beurre {rais dn pays, pour la cuisine, qualité la,
y" . " "  fr. 4.60 le kg.

Rabais depuis 5 kg. - Prix de gros pour revendeurs - Expédition an dehors
i' r - i' ' ' I I  i - ' 

IIPP^ BOUCHERIES-CHARCUTERIES Ŝ

„______S_____ - B̂ Br̂  -WSê v$i v' j  H si -

jÊm Gras d'épaule ) ou ragoût 
fj Ê Ë

_M y_\ iîpaule enlière . . . le % kg. fr. 1.35 |* m

t. ' ''¦ Poulets vidés . . . . .  » » 2.40 ' - <>.|;

: J Lard à fondre, sans couenne, **¦ M

s. Gnagis salés le demi-kilo 40 c. K^ _

k M Saucisse ménagère et touriste £^>}à
g.. ] sèche et de conserve, a manger crues B |
g. -_4 Faites-en nn essai et TOUS R-taf

H Beaux cabris du Valais M
|'j  MÉNAGÈRES, PROFITEZ $M

Msmmroh
Société Anonyme clf lssurùncQs à f ôerne

S'S.  ̂
' a:̂ _&*ÉlW  ̂ ai

ies risques suivants i :

Accidents Aufo-Casco
Responsabilité civile Bagages(automobiles) a. ; ' .*'• _ Incendie Voyages

Bris de glaces Transport
Dégâts d'eau Garantie

Vol avec effraction Cautionnement
Perte de (a vue

Agent général :

REYMOND STETLER
NEUCHATEL

Bue Purry 6 Télèph. 15.38
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| Pharmacie - Droguerie i
|F. Tripet i
S Seyon 4 - NEUCHATEL ©
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§ La bouillie sulf o- Q
O calcique appliquée S
§ sur la f leur, donne §
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XV **0 Fête
y des ""¦

Musiques militaires neuchâteloises
Nenchàtel - toai Lêopolfl Robert ** . Dimanche 13 mai lââS

c :
'
: "'-. ' ¦¦-: 

'
**¦ 

¦ -

10 îteiirçs-i ¦ Otrlte patriotisme
13 1. 16: ,Ç%tège officiel

dès 1_ h. 30 : GRAND CONCERT
par las Armes Rénrilës _é la C__nr_Hde-Fo_i_- et les Musicmes

Militaires de Çk .lo__Jiier. le LocJe et NeuehâteL
18 lieiir-S : Morceau 4'en-e__ble uar lea quatre corps de musiauea.
Jeux divers — Entrée libre — Belle cantine ombragée

N. B. ¦— Aucun revendeur ne sera toléré sur remplacement
de fête. . - 7  ¦'

_W* En cas de mauvais temps, le Concert et la îête auront
Meu k la Rotonde. . P 112S N

SOMMATION
La Société Anonyme Publicité Hérault S. A. ayant son

siège à Neuchâtel (F. O. S. du C. du 15 mai 1924 No 113 page
822) a été déclarée dissdute par décision de l'assemblée gé-
nérale des actio-tûaiféa dû 9 janvier 1928. ' :

En conséquence et pour, se conformer aux dispositions
de l'art 665 du Code Fédéral des Obligations, le liquidateur*
M. Auguste ROULET, avocat ei notaire; à NEUCHATEL, fait
sommation à touç ceux qui estimeraient avoir à produire des
oréances contre la société ètf liquidation, à le faire auprès; de
lui dans le délai d'un an à ̂ ter 

du jour de la troisième in-
sertion de la présente sommation.

Neuchâtel, le 24.àyri- î&is., y .
Publicité Hérault S. A. en liquidation :

-Le' liquidateur, Auguste ROULET.

H is 1 Im - leil-l
(LIGNil DIRECTE)

¦ j  

\,  

* 
'

Assemblée générale ordinaire
des actionnaires

Mardi, le 5 juin 1928, à 3 heures 30 de l'après-midi,
au Restaurant des Maréchaux, à BERNE

ORDRE DU JOUR :
1. Approbation du rapport de gestion, des comptes et

du bilan de 1927, après audition du rapport et des
propositions des censeurs.

2. Nomination des censeurs et de leurs suppléants
pour l'exercice 1928.

3. Révision des statuts.
Le rapport de gestion, avec comptes et bilan, pourra

être consulté dès le 23 mai, au siège de la société, rue de
Genève 11, à Berne (art. 34 des statuts) ; les intéressés
pourront se le procurer à cette adresse, ainsi qu'au Secré-
tariat com mimai de Neuchâtel.

Berne, le 5 mai 1928.
Au nom du Conseil d'Administration :

Le président, MERZ.

Prnneanx étuves ——-
une grosseur .
déjà intéressante ——
Fr. —.85 le jkg. ' ;———

^ fruits moyens gros 
Fr. 1.30 le kg. ———gros fruits ~
Fr. 2.20 le kg. ¦—: 
sans noyaux, —-
de Bosnie _
Fr. 1.50 le kg. ;— -i..
—- ZIMMERMANN S. A.

Plantons
Beaux plantons de salades> '.

laitues, bettes à côte , céleris,
chôux-pomme, choux-fleur et
poireaux, tomates. Plantes de
bégonias, géraniums, anthémis,
œillets, etc. Expédition contre
remboursement. — Fritz Coste,
Poudrières 45. Neuchâtel. Télé-
phone 18.24. •
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I Paul LUSCHER .
$ Rue du Château S
| NEUCHATEL |g ooo g
S Immense choix en ô
x dentelles |
I garnitures-boucles $
| boutons, fleurs S
| perles, ceintures |
fi Marchandise de toute '." ¦,• ' A
X première qualité X
X : Prix modérés ' X
<X><XXXXX><>0<XX><>0<>^6<><>
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r Xwlck JmXmf li
Agence :

F Margot & Bornand S. A
Temple Neuf 6

NEUCHATEL
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* S. A. Emil 6iger , Fabr. de Ci g., Gontenschwil (Arg.) _ \] ^ ^ ^ ^̂ ^M-- i



POLITIQUE
FRANCE

Une démission
STRASBOURG, 9 (Havas). - M. Albert Ché-

ron, professeur à la faculté de droit de l'uni-
versité de Strasbourg, a adressé à la société
des amis de .'université de Strasbourg sa dé-
mission dams une lettre où il dit qu'après les
déclarations faites mardi par M. de Fange, de-
vant la cour de Colmar, il ne peut continuer à
faire partie d'une société dont le vice-président
a publiquement approuvé leg revendications du
< Heimatbund.>.

ROUMANIE "
Le prince Carol

et le parti national paysan
PARIS, S (Havas). — On lit dans le «Temps?:
L'action du parti national paysan est une cho-

se et les menées du priuce Carol et de son en-
tourage en sont une autre. Le prince Carol vou-
drait faire supposer qu'il a l'appui du parti na-
tional paysan, mais M. Maniu ne paraît nulle-
ment se soucier de compromettre sa cause en
liant partie avec le prétendant au trône qui
n'hésiterait pas, éventuellement, à bouleverser
l'ordre constitutionnel pour satisfaire ses. ambi-
tions personnelles. Le prince et ses partisans
ont pu se faire illusion au point de croire que
les journées d'Alba Julia leur fourniraient le
prétexte et l'occasion d'une démarche décisive
et que le parti national paysan lancerait au nom
du peuple roumain l'appel que le fils aîné de
feu le roi Ferdinand attend pour repartir â
Bucarest. Mais dans la ' résolution d'Alba Julia
il n'y a pas un mot qui permette cet espoir. Il
n'y est pas fait allusion au prince Carol et la
phrase où il est dit que l'opposition n'entend
pas solidariser la dynastie et le régime politi-
que actuel qu 'elle combat tend à établir que si
le parti paysan devait l'emporter, il se garde-
rait bien de rouvrir la question dynastique et
de modifier l'ordre de succession au trône éta-
bli par le roi Ferdinand d'accord avec le Par-
lement De toute évidence, M. Maniu veut jouer
seul la partie qui s'offre à lui sans s'embar-
rasser du poids mort que le prince Carol consti-
tue actuellement dans la politique intérieure de
la Roiunanie. Le fils aîné du roi Ferdinand pa-
raît d'ailleurs avoir agi avec une insigne mala-
dresse. On confirme l'existence du manifeste au
peuple roumain dont le texte a été publié hier
et qui par son ton et ses arguments témoigne
d. un manque absolu de sens des réalités poli-
tiques. Si le prince a voulu jouer une partie dé-
cisive, il semble bien qu'il l'a perdue.

Deux journa listes arrêtés
Ils avaient lancé de fausses nouvelles

BUCAREST, 9. - L'agence Rador publie l'in-
formation suivante : Le gouvernement a décidé
l'arrestation de deux journal istes qui, à l'occa-
sion du congrès national paysan d'Alba-Julia,
répandirent de fausses nouvelles disant notam-
ment que trois colonnes de paysans marchaient
sur Bucarest et des bruits fantaisistes concer-
nant de nombreux morts et blessés.

RUSSIE
| De quoi sont inculpés les ingénieurs
;::• arrêtés en Russie
i IMOSCOU, 9 (Wolf). — L'acte d'accusation
établi contre les accusés de l'affaire Schachty
relève les relations qui existaient entre les con-
jurés et la division russe de l'Allgemeine Elek-
trizitât Gesellsokaft pour laquelle un des accu-
sés, _ un. émigrant russe nommé Baohkin-a tra-
vaillé. . '¦; • - .;.-;-;..

Cette division russe est le point central de
tout le complot. Le directeur Bleimann est ac-
cusé d'avoir accordé un certain pourcentage
des bénéfices à l'organisation de sabotage. Wag-
ner est inculpé d'avoir appris à Maier la façon
d'endommager une turbine. Quant à Otto, il est
prévenu d'avoir été un espion en Russie pen-
dant la guerre.

Désillusions financières
i 'Plusieurs concessionnaires allemands, dont la
maison Kossel, qui avait entrepris de bâtir en
Russie, se sont rendu compte, ces temps der-
niers, qu'il était impossible de faire des affai-
res dans un pays communiste, ont déclaré vou-
loir tout abandonner et se retirer. Entre autres,
le bruit court que l'A. E. G., la Compagnie gé-
nérale de l'électricité, a perdu 30 millions de
marks en Russie et qu'elle voudrait se les faire
rembourser par le gouvernement du Reich.
I IMais la presse soviétique est particulière-
ment alarmée du désir qu'a manifesté le groupe
américain Harriman de lâcher la concession
qu'il avait obtenue, en 1925, pour l'exploitation
des gisements de manganèse dans le Caucase.
En signant le contrat avec Dzerjinsky et Tchit-
chérine, le représentant de Harriman s'était en-
gagé à soumettre aux lois soviétiques tous les
conflits entre patrons et ouvriers. Toutefois, les
intrusions des autorités dans les affaires de la
compagnie sont devenues tellement fréquentes
et pour ides raisons si futiles que, dans leurs
derniers rapports, les ingénieurs de Harriman
déclarent qu'il devient simplement impossible
de continuer le travail. Et un journal soviéti-
que annonce lui-même que la compagnie Harri-
man c en a assez >.

Ainsi, au bout de quelques années, se sont
dissipées toutes les illusions que des indus-
triels et commerçants étrangers s'étaient faites
de la possibilité de travailler avec les soviets.
Et le gouvernement de Moscou est maintenant
réduit à mettre aux enchères, sur le marché
occidental, sa dernière ressource : les œuvres
d'art accumulées à Moscou et à Pétrograde par
ses prédécesseurs.

EGYPTE
Au cabinet

; .LE CAIRE, 9 (Havas). — Mahmoud Pacha,
ministre des finances, a déclaré à un journa-
liste que devant l'insistance amicale du roi
Fouad, il a retiré sa démission. Le ministère de
coalition, a-t-il dit , doit poursuivre sa tâche.
Nous devons tous travailler à établir l'entente
avec la Grande-Bretagne. Le journal « Balagh ~>
fait pressentir la visite du premier ministre
égyptien à Londres, au mois d'août.

MEXIQUE
La lutte ecclésiastique

; LONDRES, 9 (Havas). — On mande de Mexi-
co à la « Chicago Tribune. que le gouverne-
ment a fait arrêter huer, 16 catholiques accu-
sés d'avoir distribué des tracts de propagande
catholique et de s'être livrés à la contrebande
d'armes. U y a parmi eux trois femmes ecclé-
siastiques. Les organisations catholiques ont de-
mandé que les .émîmes soient relâchées, esti-
Mant leur arrestation injustifiée.

Nationalistes et Japonais se battent en Chine
LONDRES, 9. - De nouvelles batailles ont

mis en présence près de Tsi-Nan-Fou les trou-
pes japonaises et les nationalistes chinois. Le
commandant japonais a demandé que les trou-
pes chinoises se retirent à une distance de 7
milles du quartier étranger de la ville. Ces mê-
mes troupes doivent se tenir à une distance
égale de la ligne de chemin de fer que les Ja-
ponais doivent utiliser pour leurs transports.
Ces demandes n'ont cependant pas été accep-
tées par les Chinois et lorsque les Japonais
sont arrivés avec des renforts, de nouveaux
combats se sont engagés qui durent encore. On
sait que le gouvernement japonais a décidé
d'envoyer 18,000 hommes afin d'assurer les
communications avec Tsi-Nan-Fou.

Les autorités consulaires étrangères et les
étrangers qui ne sont pas de nationalité japo-
naise, soit eu tout 70 personnes, sont partis par
chemin de fer pour Tsing-Tao.

Défaite sudiste
LONDRES, 9 (Havas). - Une dépêche de

Changhaï, de source japona ise, annonce que le
gros des forces nationalistes battrait en retraite
dans la direction du sud parallèlement à la li-
gne du chemin de fer Tien-Tsin-Poukou.

Echange de coups de fusil
CHANGHAÏ, 9 (Havas). - Les Chinois ont

tiré sur 40 fusiliers-marins japonais, qui éle-
vaient des barricades en dehors de la ville. Les
Japonais ont riposté et dispersé les assaillants.
On ne signale aucune victime.

Les forces japonaises
TOKIÔ; 9 (Çavas). — L'empereur a ratifié

la décision prise par le gouvernement d'en-
voyer à Tsin-Tao la troisième division de Na-
goya ; les contingents japonais du Shantoung
sont ainsi portés à 26,000 hommes.

TOKIO, 9 (Havas). — Le département de la
marine a décidé d'envoyer à Changhaï les croi-
seurs « Abukuftnia > et « Jintzu >. Le ministre
de» affaires étrangères a déclaré à la presse
qu\i_ était bien clair que l'envoi de troupes ja-
ponaises en Chine avait uniquement pour but
de protéger! les vies et les biens japonais et que
le Japon n'a aucune intention d'occuper le ter-
ritoire ni de saisir les lignes de chemins de
fer. Les Japonais mtonteront la garde autour de
ces lignes, mais les Chinois en conserveront le
contrôle. Le mini-ire espère que l'on pourra

retirer le_ troupes aussitôt que tout danger
aura disparu.

On dément que les troupes japonaise s qui
sont à Tsi-Nan-Fou aient l'intention d'entraver
la marche des Sudistes. Les négociations pour
le règlement du différend _ino-japonais s'ouvri-
ront ultérieurement à Nankin. Le gouvernement
japonais rédige une déclaration destinée à être
publiée à l'étranger. Elle sera probablement
prête mercredi après-midi.

Les Nordistes laisseront les Sudistes
se'xpliquer arec les Japonais

LONDRES, 9 (Havas). — On mande de Pé-
kin : Le ministre des affaires étrangères chi-
nois a protesté auprès de la légation japonaise
contre l'établissement d'un aérodrome militaire
temporaire japonais en dehors de Tien-Tsin.

Dans les milieux bien informés, on déclare
que le maréchal Tchang-Tso-Lin se retirera
vers Moukden sans livrer bataille, afin de gar-
der intactes ses troupes et qu'il laisserait les
Nationalistes aux prises avec les troupes ja-
ponaises.

Tchang-Tso-Lin en a assez
PÉKIN, 9 (Havas). — On annonce de source

digne de foi que Tchang-Tso-Lin a décidé de
lancer un télégramme-circulaire annonçant l'ar-
rêt temporaire de la guerre civile en raison de
la situation critique existant au Chantoung.

En marge de la bataille
.L'opinion du « Daily Express »

LONDRES, 9 (Havas). — Le <Da_ly Express»
estime qu'à cette heure, le Japon semble bien
chercher à étendre s»u empire sur le sol chinois
et il juge qu'il serait sage pour le Japon de
n'agir qu'en coopération avec les autres puis-
sances. Le Japon, conclut le journal, ne saurait
à lui seul entreprendre de trancher un problè-
me qui est essentiellement mondial.

Précaution
HONG-KONG, 9 (Havas). - Par mesure de

précaution, le consul du Japon à Chamsen a
donné comme instruction aux Japoais résidant
dans la ville indigène de Caton d'évacuer la
ville en cas de troubles anti-japonais et de se
rendre à Chalmisen ou à bord des canonnières
japonaises, qui se trouvent en face de cette
ville.

Légitime sujet d 'étonnement

De M. Edmond Rossier, dans la < Gazette de
Lausanne > :

L'indignation que manifestent le gouverne-
ment de^ soviets et les journaux qu'il inspire à
la nouvelle de l'attentat, d'ailleurs anodin, dont
a été l'objet M. Lizaroî, conseiller commercial
à la légation de Varsovie, n'a rien qui puisse
nous SiUrpreûdre : elle est dans leur manière.

Je n'ai, en ce qui me concerne, aucune admi-
ration pour l'assassinat politique : il est brutal,
il porte fréquemment à faux, il est, de plus,
presque toujours maladroit... Mais ce qui m'é-
tonne, je l'avoue, ce n'est pas que les agents so-
viétiques en soient de loin en loin victimes,
c'est qu'ils ne soient pas atteints plus souvent
Car il y a des centaines de milliers, sinon des
millions de Russes à l'étranger, tous dépouillés
de leurs biens, en deuil d'êtres qui leur étaient
chers, malheureux, n'ayant plus rien à perdre :
comment s'expliquer que si peu de bras se lè-
vent quand passent les persécuteurs, entourés
de _uxë,-:trio_aphants ? ¦-

Mais le gouvernement des soviets ne l'entend
pas ainsi. H a non seulement procédé à d'ef-
frayantes hécatombes de ses propres ressortis-
sante, mais ruiné et envoyé à la mort un nom-
bre respectable d'étrangers, sans d'ailleurs en
jamais témoigner le moindre regret. Par con-
tre, il suffit que quelqu'un de la bande soit mo-
lesté au dehors pour qu'à Moscou s'élèvent des
clameurs scandalisées, des accusations de bar-
barie, dés attaques violentes contre les Etats
qui se permettent de respecter le droit d'asile...
Vraiment ces gens appliquent avec une effron-
terie encore inconnue le mot de Louis Veuillot :
<¦ Nous invoquons la liberté contre vous, parce
qu'elle est dans votre programme ; mais vous
n'avez pas le droit de la réclamer de nous, par-
ce qu'elle n'est pas dans le nôtre. >

Et, ce qu'il y a de plus intéressant, c'est que
ces plaintes sont accueillies avec un sérieux ex-
trême. Les gouvernements expriment des re-
grets ou des excuses pour des actes qu'ils ne
pouvaient empêcher...

ÉTRANGER
Autour du pôle nord

MILAN, 9. — On mande de Kingsbay au
< Pop_lo d'Italia > : Le premier vol de Nobile
au pôle e$t imminent. Le dirigeable partira
pour la terre Nicolas IL Plusieurs atterrissa-
ges auront lieu dans des régions encore inex-
plorées. Le commandant de l'expédition ré-
duira au strict minilmium le nombre des mem-
bres de l'équipage et des personnes participant
activement à la navigation et aux manœuvres.
On attend de oe premier vol d'essai un résul-
tat important, surtout au point de vue géogra-
phique, car il permettra de fixer les frontières
d'une terre sur laquelle on ne possède des nou-
velles que très incertaines.

,¦-¦i*- jjj fôf aute contre un arbre
SALZBOURG, 9 (Wolff). - Entre Salzbourg

et Gross-Gmain, une automobile, roulant à toute
vitesse, s'est jetée contre un arbre. Le bourg-
mestre Seitz de Gross-Gmain a été tué ; deux
autres occupants ont été grièvement blessés. Le
chauffeur, qui est sorti indemne de l'accident, a
été arrêté.

Un© bojir.be et ses curieux effets
PARIS, 9 (Havas). — On miande de Détroit

au «New-York Herald » que hier matin, une
bombe a explosé contre la demeure de M. Ro-
bert Teagon, représentant à la Chambre du Mi-
chigan. L'haimime politique, sa femme et leurs
quatre enfants ont été projetés hors de leurs
lits sans être blessés. La police n'a pu établir
les motifs de l'attentat.

La pluie bienfaisante
AMSTERDAM, 9 (Havas) . - Grâce à la

pluie, les incendies de tourbières sont presque
complètement éteints.

En Silésie, sept bâtiments
sont la proie des îlarnilmes

SAEGEN (Silésie), 9 (Wolff). - A Zehr-
beutel, arrondissement cle Saegeu, un incendie
a détruit sept bâtiments et un dépôt de bois
d'une scierie. Les dégâts sont très importants.

Inondations en Croatie
BELGRADE, 9 (Avala). - A la suite des

pluies dijùyiennes, les rivières de la Save et
de la Dravé ont débordé eu Croatie, causant
des dégâts importants. Si les pluies continuent
les bas quartiers d'Agram sont menacés d'inon-
dations. Le niveau des eaux monte rapidement.
On signale également de violents orages et
une baisse considérable de la température dans
certaines régions de la Croatie.

La grêle onéreuse
BRESCIA, 9. — Une violente tempête, ac-

compagnée de grêle, a sévi mardi soir, sur la
ville et ses environs. Les dégâts causés aux
champs et à la viticulture sont évalués à plu-
sieurs millions de lires.

La neige en Allemagne
FRIBOURG, 9. - Dans le sud de la Forêt-

Noire, le thermomètre est descendu à 6 degrés
sous zéro. Au Feldberg, il y a plusieurs centi-
mètres de neige.

BERLIN, 9 (Wolff). — La nuit dernière et
dans la matinée de mercred i, la neige est tom-
bée en Allemagne centrale, notamment aux Rie-
sengebirge et en Bavière. Elle atteint en cer-
tains endroits une couche de 5 à 10 centimètres.

Au cours de la session de mars 1926 du
Grand Conseil bernois, le député agrarien
Gnaegi et 75 co-signataires, avaient déposé une
motion demandant au gouvernement cantonal
d'étudier de quelle manière ou pourrait, soit
par une loi, soit par voie constitutionnelle, dé-
créter que l'on ne pourrait jamais avoir plus
de trois membres du Conseil d'Etat quj fussent
en même temps nuelmbreg de l'Assemblée fé-
dérale.

Le but dé cette mbtion était d'éviter que les
conseillers d'Etat n'eussent pas une trop gran-
de partie de leur temps prise par des affaires
qui n'étaient pas exclusivement cantonales.

Par l'organe de son président d'alors, M. Léo
Merz, le gouvernement proposa le rejet de cette
motion. Mais il fut mis en minorité. Par 77 voix
contre 46, le corps législatif bernois, auquel
manquaient ce jour-là 97 de ses membres, dé-
clara la motion recevable. Le Conseil d'Etat
était donc obligé de présenter un projet dans
le sens indiqué par la motion.

Ce projet vient de voir le j our. Le gouverne-
ment, dans son fmessage, ne discute plus sur
la question de fond ; il se borne à exécuter
l'ordre qu'il a reçu, et propose tout simplement
d'insérer dans la constitution cantonale un pas-
sage disant que . Des neuf membres du Con-
seil d'Etat, troi,s seulement peuvent faire partie
simultanément de l'Assemblée fédérale. L'exé-
cution de cet article sera réglée par un décret
du Grand Conseil. >

Pas trop de conseillers d'Etat bernois
aux Chambres fédérales

(Do notre corresp. de Berne)'

NOUVELLES S UISSES
Au Conseil national

BELLINZONE, 9. - M. Giovanni Polar a été
proclamé conseiller national par le Conseil d'E-
tat, en remplacement de M. Célio, avocat, dé-
missionnaire.

Les petits jeux dans les kursaals
L'association des directeurs d'instituts de la

Suisse romande a adressé au Conseil fédéral,
au Conseil national et au Conseil des Etats une
requête invitant les autorités fédérales et le
peuple à ne pas approuver l'initiative populai-
re tendant au rétablissemtent des petits jeux
dans les kursaals.

Echo du ter mai
WINTERTHOUR, 9. — Contrairement à la

décision prise par le département fédéral des
chemins de fer d'autoriser Tinterruption du
trafic des tramways, le 1er louai, à partir de
2 heures, les employés des tramways de Win-
terthour, donnant suite à une décision de leur
organisation, avaient reconduit leurs voitures
dans les dépôts 40 ou 50 minutes plus tôt, sous
prétextes qu'ils arriveraient autrement trop
tard pour participer au cortège.

La municipalité de Winterthour vient d'in-
fliger une amende de 15 francs à 26 employés
des trams et leur a signifié qu'ils seraient ren-
voyés en cas de récidive.

Le froid
ZURICH, 9. — Dans la nuit de mardi à mer-

credi, il a neigé sur les montagnes et les ré-
gions d'une altitude supérieure à 700 m. Ein-
siedeln, Grindelwald, etc., signalaient ce mata-
une couche de 3 cm. Dans ies hautes régions, le
froid est très vif. Au Saentis et au Jungfraujoch,
on notait près de dix-huit degrés sous zéro.

Arrestation d'un chauffard
LUGANO, 8. — La police a découvert l'auto-

mobile qui, dimanche soir, renversa et tua le
commerçant Enrico Moneda, à Lugano. La voi-
ture était conduite par le chauffeur de taxi An-
tonio Bernasconi, de Cadempino, faisant son
service à Lugano. Le chauffeur a été arrêté.

Tué dans une gravière
MOUTIER, 8. — Mardi matin, à 8 h. 30, M.

Ernest Lâderach, 36 ans, père de deux petits
enfants, a été surpris dans la gravière où il tra-
vaillait, près de Perrefitte, par un eboulement.
H eut le crâne fracassé ; la mort a été instanta-
née.

Deux issues fatales
PAYERNE, 9. — M. Golay, qui avait été victime
d'un accident de rouleau compresseur, le 7 mai,
à Avench.es, est décédé, ce matin, à l'infirmerie
de Payerne, des suites de ses blessures.

ORON, 9. — M. Ulysse Stuby, le charpentier
écrasé à Oron-le-Châtel par un char dont le che-
val s'était emballé, a succombé.

Condamnation d'un rat d'église
BERNE, 9. — Le tribunal correctionnel de

Berne a condamné à 6 m'ois de maison de cor-
rection, un rat d'église qui avait dérobé pen-
dant le service divin, des sacs à main à la cha-
pelle de l'église catholique romaine de Berne
et à la chapelle du sanatorium < Victoria >'.

Deux accidents consécutifs
GENEVE, 9. — A Saconnex-d'Arve, une au-

tomobile conduite par Mme Uhlmann, boulan-
gère, a renversé Mme Jeanrenaud. Avec l'aide
de deux personnes qui accompagnaient l'auto-
mobiliste, on plaça la blessée dans l'auto pour
la. conduire à la policlinique.

Mais en cours de route, Mme U., s'étant re-
tournée et, ayant vu Mme Jeanrenaud inani-
mée, elle perdit la maîtrise de sa machine qui
heurta un talus. La machine capota. Les occu-
pants, pris sous le véhicule, durent briser les
fenêtres pour sortir de leur fâcheuse position.
Après ce deuxième accident, Mme Jeanrenaud
fut recueillie par un automobiliste qui passait,
transportée à la policlinique, puis à l'hôpital
cantonal.

Double acquittement
WINTERTHOUR, 10. - Le tribunal vient

d'acquitter les deux frères Alfred et Gustave
Locher, tous deux agriculteurs, âgés de plus de
60 ans, qui étaient accusés d'avoir, de bon ma-
tin, le 1er septembre 1927, mis le feu à leur
maison à Itzikon-Griiningen.

Le plus âgé, Gustave Locher, avait, peu après
l'incendie, déclaré que le feu avait éclaté à la
suite d'une imprudence de sa part, mais un
examen psychiatrique a permis de constater
que l'on ne pouvait ajouter foi à ses déclara-
tions. Dans ces conditions, le procureur géné-
ral avait requis l'acquittement. Alfred Locher
reçoit 300 fr. de dédommagements et son frère
Gustave 100 fr.

Vaches empoisonnées
AUB'ONNE, 10. — Cinq vaches appartenant à

M. Zimmermann, agriculteur à la Gordanne,
cctmimun. de Féchy (Vaud), ont été empoison-
nées au moyen de nitrate de soude abondam-
ment mélangé à l'herbe destinée à leur nour-
riture. L'une d'elles, acquise ces derniers jours
pour 1250 francs, a péri. On espère sauver les
autres. Un domestique sur lequel pesaient des
soupçons et qui avait été laissé en liberté pro-
visoire, a disparu.

Condamnation d'un voleur incendiaire
BALE, 9. — La cour correctionnelle de Bâle

a condamné à deux ans d'emprisonnemient un
ouvrier teinturier du Wurtemberg qui, récem-
ment, pénétra par effractions dans un pavillon
de sports, y commit un vol, puis mit le feu à la
maisonnette.
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Au Grand Conseil vaudois
LAUSANNE, 9. — Le Grand Conseil, dans sa

séance de mercredi, a décidé la constitution
d'une entreprise pour la remise en état du
Rhône sur la rive vaudoise, en amont des bains
de Lavey. La dépense est évaluée à 538,000 fr.
La Confédération prendra à sa charge 200,000
francs, l'Etat de Vaud 103,000 fr. et le reste
est à la charge des dix communes riveraines
de Lavey au Léman.

Le Conseil a décidé la constitution d'une au-
tre entreprise pour la réparation des dégâts
causés à Villeneuve, le 7 juillet 1926, par le
torrent du Pissot, descendant du mont d'Arveh
La Confédération paiera 16,800 îr., l'Etat de
Vaud 21,200 îr. et la commune de Villeneuve
15,000 fr.

Le Grand Conseil a pris acte du rapport du
Conseil d'Etat sur les dégâts causés au mois
d'août 1927 à Montreux par la Baie et la Ve-
raye, se montant à 679,000 fr., et à Villeneuve
par la Tinière descendant du col de Chaude.
Il a autorisé le Conseil d'Etat à continuer les
travaux de reconstruction et de réparations.

H a envoyé au Conseil d'Etat une mtotion so-
cialiste demandant une réorganisation de la po-
lice de sûreté. H a approuvé tes renseignements
dormes par le Conseil d'Etat en réponse à une
interpellation sur la façon dont sont accordés
les permis de conduire, sur le_ garanties de-
mandées aux chauffeurs, sur le contrôle des
machines automobiles au point de vue de leur
entretien et de la limitation nécessaire du
temps de travail imposé aux chauffeurs. Puis*il s'est ajourné à lundi prochain.

_Le service civil
On nous écrit :
Sous oe titre, vous reproduisez les. lignes

adressées au < Journal de Genève > par M.,
René Payot. Ce correspondant laisse entendre
que le service de secours volontaire organisé
au Liechtenstein serait une entreprise antimili-
tariste et antipatriotique.

Qu'il nous soit permis tout d'abord d'affirmer
que ce service volontaire n'a absolument rien
de commun dans son organisation et sa direc-
tion avec les partis politiques. Il est donc tout
à fait erroné de le considérer comme < un de
ces efforts ouverts ou sournois que multiplie
l'extrême gauche pour affaiblir le sentiment
national . .

L'utilité du dit service est si incontestable
que cette manifestation d'entr'aide internatio-
nale à rencontré l'appui des conseillers fédé-
raux Musy et Chuard et de nombreux mem-
bres de nos plus hautes autorités.

¦_-i _ i •¦ ' n _ .____ __. »__ fi -_.-_____.__ -____ -___£ _ -_ .Il est évident qu'un service volontaire inter-
national, tel que celui pratiqué au Iiechtenstein
est une œuvre de paix. H met au premier plan
reutr'aide et la collaboration. Comme la Croix-
Rouge, il est un terrain d'entente entre tous
les peuples. H démontre publiquement qu'il
est possible de rapprocher dans une même vo-
lonté de dévouement des hommes des nationa-
lités les plus diverses, n permet aussi aux par»
ticipants de prendre contact avec la population
du pays secouru et de connaître mieux et d'ai-
mer d'autres nations que la leur. H exerce dono
une influence pacifiste indéniable.

La plupart des volontaires prennent part à ce
service, poussés par le seul désir d'être utiles
à une population éprouvée. Ils sont nombreux,
ceux qui ont fait ou accomplissent encore fi dè-
lement tous leurs devoirs militaires ; mais des
antimilitaristes notoires* y prennent aussi une
part active : ils voient dans ce service volontai-
re une occasion de servir leur pays sans pour
cela être forcés de porter les armes. Ces réîrac-
taires pour motifs de conscience viennent avec
enthousiasme y consacrer leurs vacances et sont
parmi les travailleurs les plus énergiques, les
plus consacrés, les plus entraînants. Plutôt que
de leur en faire un grief, on ne peut que les fé-
liciter de faire ainsi preuve active de dévoue-
ment au bien public.

T_ - ¦ ___ .„. .—  J 5 x :Je ne puis comprendre, qu'on taxe ce servi-
ce civil .d'an .̂ patriotique. Bien au contraire, il
sert très utilement la cause de notre pays. H
suffit d'avoir vu la reconnaissance de la popu-
lation du Liechtenstein envers les travailleurs
et les organisateurs de l'œuvre, reconnaissance
qui se reporte en très grande partie sur notre
pays, pour se rendre compte que les volontai-
res font une œuvre éminemment patriotique.

En ces jours où nous célébrons le centenaire
de la naissance d'Henri Dunant, fondateur de
la Croix-Rouge, nous ne pouvons que nous ho-
norer de voir toute une phalange de nos com-
patriotes s'en aller joyeusement donner leur
teipps et leurs forces à une œuvre de secours
et de reconstruction urgente.

La Ligue internationale des sociétés de Croix-
Rouge, à Paris, a si bien reconnu l'utilité de
cette œuvre de secours qu'elle va envoyer au
Liechtenstein un délégué qui preudra part aux
travaux et pourra se rendre compte de l'esprit
dans lequel cette œuvre s'accomplit.

Je ne puis que souhaiter à M. René Payot
d'aller lui aussi juger sur place du travail des
volontaires. Certainement qu 'alors, mieux in-
fornié, il ne pourra que s'incliner devant la
beauté de cette entreprise éminemment huma-
nitaire. Dr BERSOT.

Le Landeron, le 8 mai 1928.

CLEVELAND, 9 (Havas) . - Au cours de la
conférence donnée par la société américaine
pour la paix, la police a arrêté une vingtaine
de communistes, hommes et femmes, qui
avaient interrompu le -discoura . prononcé t?3r
M. Milioukof , ex-ministre du gouvernemgï-i |_e-
rensky, afin de protester contre le fait q_ . aucun
orateu r .soviétique n 'avait été invité à prendre
la parole.

Perturbateurs communistes arrêtés

LONDRES, 9 (Reuter). — A la Chambre des
communes, un député demande si le gouverne-
ment envisage l'introduction d'un droit d'im-
portation sur les chocolats suisses et hollandais,
conformément à la loi sur la sauvegarde des
industries, étant donné que Tes salaires infé-
rieurs et le nombre supérieur :d*heures de tra-
vail des firmes étrangères facilitent la concur-
rence sur les marchés britanniques. Le repré-
sentant du ministère du commerce fait remar-
quer que les aliments et boissons sont spéciale-
ment exclus de la politique de sauvegarde.

_f_a Chambre des communes
et le chocolat

ROME, 8 (Stefani). — La conférence interna-
tionale pour la protection des œuvres littéraires
et artistiques a décidé, sur une proposition ita-
lienne, de constituer une commission de rédac-
tion et quatre sous-commissions qui s'occupe-
ront du droit moral en matière de radiophonie,
de cinématographie, de photographie et de re-
production mécanique des œuvres musicales. Le
délégué italien M. Piclacaselli, .a proposé une
adjonction à la convention de Berne tendant à
protéger le droit moral et personnel de l'au-
teur. 

Protection littéraire et artistique

f  Ai-it», a (Jiavas). — i_e _ avril iy_v, l'auto-
mobile de la grandejdu-besse Nicolas de Rus-
sie, conduite par le chauffeur Apouchkine, an-
cien capitaine de la garde impériale, entrait
en collision avec un camion arrêté tous feux
éteints. La grande-duchesse et les occupants de
la voiture, le baron et la baronne de Satël-Hol-
stein, fu rent grièvement blessés, ainsi que le
chauffeur.

L'affaire passait mardi en correctionnelle. Le
propriétaire du camion a été condamné à 15
jours de prison, sans sursis, et à 100 fr. d'amen-
de, le chauffeur Apouchkine à 50 fr. d'amende.
Le tribunal a alloué à titre de provision 25,000
francs à la grande-duchesse, qui restera légè-
rement boiteuse à la suite .de l'accident, et res-
pectivement 15,000 et 50,000 fr. à la baronne et
au baron Satël-Holstein. *

L'épilogue d' une vieille aff aire

Une policière à Berne
(De notre corresp.)

Voici qui va réjouir les féministes et géné^
ralement tous les gens de bon sens.

La police municipale de Berne a décidé d'en-
rôler une < personne du sexe > qui aura le ti-
tre d'inspectrice et qui s'occupera de toutes les
affaires qui exigent du tact et de la délicatesse,
autrement dit la main d'une femme.

Les crédits sont votés ; il ne reste plus qu'à
trouver la personne qualifiée.

Vous entendez bien qu'il n'est pas question
d'adjoindre purement et simplement au corps
de police une agente en uniforme qui arrête-
rait les criminels, reconduirait paternellement
les pochards à leur domicile, vérifierait si les
cafés sont bien fermés à 11 heures, réglemen-
terait la circulation des autos et passerait le
public à tabac le soir du marché aux oignons.

Non, la tâche sera toute autre de la nou-
velle disciple de la Sainte Hermandad. Elle au-
ra à s'occuper essentiellement des femmes et
des enfants, à procéder aux interrogatoires par-
fois délicats que nécessitent les affaires de
mœurs, à veiller sur la condition des détenus,
à opérer des enquêtes sur les possibilités de
relèvement des jeunes délinquants, toutes cho-
ses qui, comme nous le disions plus haut, de-
mandent le cœur et la douceur d'une femme.
< Le gendarme est sans pitié, disait un héros
de Courteline, mais il n'est pas sans grandeur
d'âme. >

La nouvelle collaboratrice de la police ber-
noise saura avoir l'une et l'autre. ¦ R. E.

Dans votre numéro du 1er mai, j'ai entretenu
vos lecteurs du procès qui vient d'être jugé à
Zurich, et qui a condamné, en deuxième instan-
ce, le journaliste Léo Wulfsohn dans l'action
qu'il avait intentée à Victor Wilczek, anciep di-
recteur de la « Bank fur Handel und Industrie
A. G. s>, à Zurich. Or, L. Wulfsohn fait des ré-
serves à l'égard du jugement qui vient de l'at-
teindre, notamment en ce qui concerne le pa-
quet d'actions de la Banque de Montreux, les-
quelles actions ont joué dans cette affaire uu
rôle assez important ; en tout état de cause,
L. Wulfsohn vient de se pourvoir en cassation ,
de sorte que le procès n'est pas terminé. Nous
ne manquerons pas de ten i r, nos lecteurs au
courant de cette affaire, qui , nous le répétons,
a fait ici passablement de bruit.

Procès de presse
(De notre corr. de Zurich)

La propagande p ar le ulm
CASABLANCA, 9. - Le < Journal du Maroc

relatant la présentation par les représentants
de la Suisse à Casablanca de films sur la Fête
fédérale de gymnastique à Genève et la fête des
Vignerons de Vevey, dit que ces films édités en
français et en allemand font une excellente pro-
pagande accueillie avec reconnaissance/Le jour ,
nal ajoute : < Contrairement à ce que certains
craignaient les textes français et allelinand. (les
deux langues usuelles de la Suisse) , n 'ont donné
lieu à aucune incorrcclion. »

Pour faire connaître la Suisse
à l'étranger



Sachez rester jeune ,
Sachez conserver

longtemps le droit
de vivre heureux.

Prenez contre la
vieillesse la plus
utile déf ense.

Dissimulez vos che-
veux blancs l

Grâce au

HENNÉ OREAL
c'est chose facile et simple

SOEURS GŒBÉL
Terreaux? - Tél. il.83

Dessin - Peinture
Décoration

Cours pour jeunes gens et jeu-
nes filles, cours pour entants,
cours du soir, leçons particu-
lières.

ATELIER D'ART
VUILLE-ROB-E

Faubourg de l 'Hôp ital 30

BATEAUX A VAPEUR
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Jeudi 10 mai
ei le temps est favorable

Promenade à
Nie de St-Pierre

14 U. — f Neuchâtel A 18 h. 50
14 11. 15 St-Blaise 18 h. 30
15 h. — Landeron 17 h. 45
15 h 20 Gléresse 17 h. '/5
15 h. 35 y Ue s 17 b 15

PRIX DES PLACES
Ire Hmo

de Neuchâtel et
Saint.Biaise 3.— 2.—

du Landeron 1.50 L—
Sor..t- ri. n_ vi .a..nn

, Un,
teX xxt \)jQAA>\ité-

rà-uCte, de Comptai
journalier du-
V-àr-xJL&bie,

Ùi^̂
»*r OeUX MINEURS

complété p -vr-Ca—^ .
Gi*èrtue . cuLm Â̂A

«Dada»
E Bailler, pharmacien.
A. Bourgeois, »
Félix Tripet , ,»
A. Wildhaber , »
Alfred Guye, mercerie.
Ch. Petitpierre S. A., et suceur.
Paul Schneitter , droguerie.
Zimmermann S. A., épicerie.
M. Tissot. pharm.. Colombier.

C'est très avantageux —
mais la quantité est limitée —-¦

Reines-Claude 
do Ire marque ¦ -
Fr. 1.20 la boîte d'un litre 
Fr. —.70 la hoîte H litre 

-- ZIMMERMANN S. A.

\ Complets - Manteaux dé p luie - Trench Coats *
| Manteaux mi-saison - Pantalons f antaisie mm
1 Pantalons d'été • Vestes alpaga - Vestes coutil m

Vestes kaki - Culottes de sport-Costumes de travail v
Chemises -.' . Cols f Cravates - Chaussettes | È

m Casquettes - Bretelles v i

! oQu éîk &̂rïhœk£ 1i gt;̂ ^̂ ^̂ ^gS _̂ma- _̂_ _̂S-S3- _̂--____l- £̂  ̂ ' S
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0REISACHER 
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Comment vous
en tirez-vous avec les lessives?
MEh bien ! mieux que je ne pensais- . vaut la peine, de voir comment les

Mon linge est aussi beau et propre bulles de savon entraînent à la surface
que je pouvais le souhaiter." de l'eau la saleté que le dégrossissage

.C'est à cause du paquet vert que . Vavait Pas suffi à enlever-"

je vois là-bas sûrement. Vous avez 
^^  ̂ legsive comme on k fait

bien raison de laver au VIGOR. Com- tou|ours diez noug j seulement vous
ment l'employez-vous? » 

pmiez du vigor> Alors vous êtes
„Je trempe tout simplement ma les- deux fois plus sûre d' avoir un bon

sive le soir dans une faible solution résultat."
de Vigor tiède; le matin, je la dé- . '., ' . ,, '¦' • ,

;- ' ' '. " '
, A . . • „, j„_ ]„„„ ..Oui. et si i avais une machine agrossis en m arrêtant im peu plus long- " ' J

temps aux endroits tachés, puis je mets laver> ne» ne ra empêcherait d em-

cuire le linge dans une nouvelle sp- Ployer aussi le VlSor-"

lution de Vigor, plus concentrée. 
^^ 

-e vaig encore vous  ̂une
Cest dans la chaudière que le Vigor qualité du Vigor puisque vous ne

mousse le mieux: un spectacle qui en l'avez pas fait :

le VIGOR n'abîme j amais le linge!

Il ê TITRES DE CHAMPIONS SUISSES I

Wm Champion Suisse de toutes catégories wm
M Succursale de vente Neuchâ.ei, A. DonzeEof PI. de l'Hôtel de Ville j |

Xj TOUS LES SOIRS fik '%__$, ifaW _f _f\ L. E G R A N D; •  à 8 h. 30 AITV-UJLIU SPECTACLE r

P ORCHESTRE Une page de la vie de Chopin ORCHESTRE |

Ë Sfn'dred.: PETRONELLA 
P°ignant 

Wi. vSa^'  ̂'W 

g

__^_f_ Ŝ^^%Ûy %\ 
Traitement efficace 

contre 
I

^>ffCU^»IRhumatisme , Goutte , Sciati queI
iStJUw^UX^a Kursaal, Théâtre \__ \̂ ^k_\U _J z W_ Prospectus par l 'Admin i s t r a t ion  des Bains fl
** (î. ) ,''Wr« * " __-_a — ——— __-if-i-_j-_-i-_---_-_____p__________wi

¦ GÂ1IÈO i
Jeudi 10, dimanche 13, lundi 14 mai

(introduction par le D' CHABLE)
film scientifi que et dramatique que tout le monde doit voir j

%M d'après le livre puissant du Docteur KURT THOMALLA , KL .
H l'auteur de ,,Fausse Honte".

Location an Magasin Hng et Cie - Télèph. 8.77
________ fè8___n_4B________^^

—U d̂E-̂ pf •sr f̂- f̂g '

TÉLÉGRAMME
Neuchâtel, place du Port, du 10 au 15 mai
Arène nationale

Tons les soirs dès S h. î . et les samedi et dimanche
en matinée dès 15 heures

Grandes représentations de gala et
spectacles pour familles

Arène modeste mais beaux spectacles. Acrobates, comiques
animaux dressés, etc.

Venez en masse, oo sera un enchantement ot un remède sou-
verain contre la neurasthénie.

3** Tons les jours changement de programme "*C
PRIX DES PLACES (taxe comprise) : 1res Fr. 1.65, 2me3 1.10,

8mes 9i. e., debout 60 o. — Demi-place pour les enfants.
) LA DIRECTION.

pVILLEGJATUStt
^

I Hôtels - Pensions - Promenades i
B . ¦

| Séjour à Lugano j
| (TESSIN)
¦ na Boiine pension française, cure do repos. Intérieur con- Bï! fortable. Vue SUT lo lae. Penslon-famlUo Masmln, Lugano. ¦
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BMSHaS-BSESS ¦¦¦¦¦

Le Cirage des Rois
Q | -—z 1 h*.

53 *t&s&r^^ S
w i\% 8y_§L w r
N ** LJ^ËSU' âfy w
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Le Roi des Cirages

CamionnageI
GRA--0BERS0_ §
Commlssîons.E-P-ditions ffl

pour TOUS PAYS S
DÉMÉNAGEMENTS |
CAMION-AUTOMOBILE 9

aveo déménage--- {g
Se recommandent ©

SUREAU Faubg. do Château, 2§
Téléphone 7.42 ®

«©••«©««©es©©®©®©»©»

I En excursion
Le départ de bon matinr-L 'enthousiasme desenfttn ts--

1 Les groupes joyeux ~ Le déjeuner à l'auberge —•
Les gais ébats sur l'herbe — L 'escalade des ruines —

Les incidents inattendus — Le retour plein de gaieté.

Dimanche revit
dans vos photos

Plus tard, rien qu 'en feuilletant vos albums d'instan*
1 tanés "Kodak", vous éprouverez un plaisir immense à

vous retrouver tous en plein air, joyeux, sans soucis,
et vous vivrez à nouveau avec toute l'intensité de la
réalité chaque épisode de ce beau dimanche ensoleillé.

J Allez vite choisir votre " Kodak " !
Chaque marchand d'articles photographiques aura plaisir à vous montrer les
différents modèles et à mettre entre vos mains tous les éléments de réussite.

| Vest Pocket "Kodaks". . . depuis 28 fr. Pocket "Kodaks", Série II depuis 75 fr.
Pocket "Kodaks" . . . .  . depuis 65 fr. "Brownies" boîte, pr enfants depuis iz fr.

i .Mmais que ce soit bien un "Kodak" :

c'eétf t i u iàu 'i!
Tous les "Kodaks"'vous donnent des résultats supérieurs. Ils diffèrent sim-
plement par leurs dimensions, leur construction et par leur équipement optique.

fl Kodak S. A., 13, Avenue du Tribunal Fédéral, Lausanne. K

/F f̂ PB - J -ÀIN \C\V
i§ /M n'appartient à personne. V  ̂>\
lÊlÊ Assurez-vous AUJOURD'HUI n Vfe \\
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Chi. oniqne régionale
BIENNE

Près d'un -Million de boni
' BIENNE, 10. — Les comptes de la commun©
de Bienne, pour 1927, accusent 8,055,975 îr. de
recettes et 7,077,201 îr. de dépenses, soit un ex-
cédent de recettes de 978,774 fr. Le budget pré-
voyait un excédent de dépenses de 346,622 îr.
Les comptes pour l'exercice 1927 sont donc de
1,325,396 fr. plus favorables que les prévisions
budgétaires.

YVERDON
Accident

Lundi, â 22 heures, à l'avenue de Grands.!.,
M. F. Mottaz, domicilié à Grandson:, monté sur
sa motocyclette, a tamponné un char à bras
chargé de meubles, conduit par M. Cochand, ra-
moneur. M. Mottaz fut projeté sur la route avec
une jambe cassée et des contusions aux (maill-
et à la tête.

.LA CH A CX-OE-FONDS
| En liberté

Nous avons relaté une affaire de vol d'or,
dans laquelle étaient impliqués trois jeunes
gens de, la ville. On sait que le délit rentrait
dans le domaine des vols domestiques. La va-
leur des marchandises dérobées ayant été rem-
boursée cotnplètement, les trois inculpés ont été
mis en liberté mardi soir.

BOUDRY
Moto contre vélo

(Corr.) Mardi matin, une rencontre a eu lieu
entre un vélo et une moto au tournant qui se
trouve au bas de la route du Crêt d'Areuse.

Le vélo était monté par le jeune Jones de
Colombier qui se rendait à l'école secondaire de
Grandchamp. Sur la moto avaient pris place un
pensionnaire de l'orphelinat de Belmont et M.
Rau fils, de Boudry, tous deux allant à leur tra-
vail.

La moto, heureusement, marchait à faible al-
lure, ce qui n'était peut-être pas le cas pour le
vélo, . . .

Les trois personnes furent violemment pro-
jet ées à terre. M. Rau s'en tire avec une légère
commotion, tandis que son compagnon et le
jeune Jones ont été sérieusement blessé et ont
dû être conduits à l'hôpital.

Espérons que tous deux s'en tireront sans
trop de dommages.

Que cela soit un avertissement pour tous ceux
qui circulent , sur ce chemin, pour les élèves sur-
tout, pour les jeunes qui ne voient pas le péril.
L'endroit est dangereux, très dangereux même
pouf tous les véhicules.

Examens
d'apprentis bûcherons
L'apprentissage du métier de bûcheron a été

Institué il y a deux ans. Ce métier est généra-
lement exercé par des hommes qui l'ont appris
d© père en fils, soit en s'y vouant exclusive-
ment, soit en l'exerçant comme accessoire, à
côté d'une occupation principale : agriculture
ou viticulture. Dans certaines régions du can-
ton, particulièrement à proximité des centres
industriels, le recrutement de la main-d'œuvre
est devenu très difficile et des étrangers, des
Bergamasques principalement, ont peu à peu
remplacé les bûcherons indigènes.

Cette situation a eu des inconvénients très
graves' pendant la guerre, période durant la-
quelle nous eûmes à nous tirer d'affaire par
nos propres moyens. Il fallut avoir recours à
des troupes complémentaires afin de ravitailler
en combustible la population et les chemins de
fer. La certitude fut acquise de la nécessité ab-
solue de posséder une main-d'œuvre indigène
experte à tous les travaux en forêt.

Un programme fut établi qui reçut l'assenti-
ment des cantons romands. Ce programme pré-
voit un apprentissage de deux ans, au cours
desquels les candidats, surveillés par la com-
mission . d'apprentissage nommée à cet effet,
doivent être initiés à tous les travaux auxquels
doit être rompu un bûcheron digne de ce nom.
Le candidat doit savoir travailler aussi bien
dans les forêts à sol plat que dans les côtes ra-
pides et abruptes, connaître les divers procé-
dés d'abatage et de sortie des produits des cou-
pes de la forêt, les inventaires, les plantations,
le» soins à la recrue. Les examens des premiers
candidats ont eu lieu dans la forêt cantonale
du Chanet de Colombier, et se sont passés à la
satisfaction de la commission des apprentissa-
ges ; les candidats ont reçu un diplôme.

Le métier de bûcheron n'est plus ce qu'il était
autrefois : peu apprécié, exercé par des hom-
mes n'ayant souvent aucune préparation et re-
cevant parfois des salaires de famine. Actuelle-
ment, le bûcheron qui est bien préparé à sa tâ-
che peut gagner sa vie. La forêt, dont le traite-
ment est de plus en plus dirigé vers le jardi-
nage et vers la régénération naturelle, réclame
des soins éclairés qu'elle ne saurait recevoir
que d'une main-d'œuvre habile et exercée. Les
jeunes gens robustes, qui aiment la vie au grand
air, ont là une possibilité de réaliser leurs dé-
sirs. L'inspectorat cantonal des apprentissages,
à la Chaux-de-Fonds, et le service forestier sont
prêts à leur donner tous renseignements utiles.

Conseil généra! de Cortaillod
(Corr.) Le Conseil général s'est réuni le 8

mai. Pour la première fois, cette autorité a tenu
séance dans la grande salle récemment cons-
truite. Les conseillers généraux paraissaient s'y
trouver très à l'aise.

Les comptes de 1927 formaient le principal
objet de l'ordre du jour. Alors que le budget
prévoyait un déficit de 7552 fr. 10, le Conseil
général a eu l'agréable surprise de constater
que le déficit présumé s'est traduit en réalité
par un boni de 575 fr. 45. M. Auguste Pochon,
directeur des finances, fait lecture d'un rapport
très détaillé sur les dits comptes. Il est intéres-
sant de relever que les vignes, en dépit de la
grêle des 2 juin et 17 juillet ont produit 21,549
francs, ceci grâce à la < Paragrêle - qui a versé
la somme de 14,724 fr. Le revenu net de la fo-
rêt est de 16,784 fr. 47. Les dépenses d'assis-
tance tendent à augmenter ; elles sont de 2300
francs supérieurs aux prévisions. Les imposi-
tions communales ont rapporté 20,000 fr. de plus
que les prévisions, ce qui a permis .au Conseil
communal : de porter aux dépenses courantes
les réparations faites : -au collège, réparations
qui ont coûté 6610 fr. ; d'amortir intégralement
la dépense faite pour l'installation d'une con-
duite d'eau au Pré-Gaillard, dont le coût net a
été de 4028 fr. 65, et de réduire à néant le dé-
ficit présumé. Le rapport relate l'ouverture du
bureau communal en date du 1er octobre 1927.
L'organisation et la mise en application de la
loi sur l'assurance-chômage a coûté 1381 fr. 95
à la commune. Cette dépense sera supprimée à
l'avenir, puisque ce service est compris dans le
cahier des charges du sécréta ire-comptable de
la commune. La fortuner-d© la commune muni-
cipale s'est augmentée de 21,682 fr. 81, celle du
fonds des ressortissants de 1105 fr. 66. La ma-
jeure partie de ces augmentations provient des
amortissements. Le fonds des excédents fores-
tiers possède une fortune de 28,599 fr. 55, en
augmentation de 6897 fr, 85 résultant principa-
lement de la surexploitation de 1927. Après lec-
ture de la commission des comptes qui constate
la bonne situation de la commune, grâce à la
sage et prudente administration de l'autorité
executive, le Conseil général remercie cette der-
nière pour son excellente gestion pendant l'an-
née 1927 et lui donne décharge des comptes
qui sont adoptés.

Pour faire suite à une motion qui a été
votée au Conseil général, le Conseil com-
munal, par l'organe de son secrétaire, fait lec-
ture d'un rapport sur l'introduction du timbre-
impôt. L'exposé du Conseil communal auquel
se rallie entièrement la commission des rap-
ports, est adopté sans aucune modification. Dès
maintenant, les contribuables auront la faculté
de s'acquitter de leur impôt en faisant l'acqui-
sition d'estampilles de 1, 2 ou 5 îr., qui seront
en vente au bureau communal et dans les prin-
cipaux magasins de la localité. Les estampilles
sont à coller sur un livret délivré gratuitement.
A l'échéance de l'impôt, le contribuable pré-
sente son livret à la caisse communale. Si les
timbres qu 'il a achetés dans le courant de l'an-
née forment un montant supérieur à ce qu'il
doit, la différence lui est remboursée. Dans le
cas contraire, il verse la différence. On a l'im-
pression que cette manière de faire rendra des
services tant à la caisse communale qu'à de
nombreux contribuables.

Dans les divers, il est rappelé l'étude, que doit
faire le Conseil communal sur l'assurance re-
traite et invalidité du personnel de la commune.
M. Emile Bernard, président de commune, fait
savoir que cet objet n'a pas été perdu de vue
et qu'il reviendra à l'ordre du j our très pro-
chainement "* • "-'¦•
. Et chacun est rentré chez soi par une superbe
soirée de printemps, avec le sentiment que tout
ee passe bien dans la commune.

La supplique d*un p inson
Neuchâtel, le 30 avril 1928.

Monsieur le rédacteur,
On dit que la race humaine a tout pouvoir

sur nos terribles ennemis qu'elle appelle, pa-
raît-il, « minets >. Or, Monsieur le rédacteur,
j'ai t rouvé depuis mon retour au pays une per-
le de petite fiancée avec laquelle je rêve de
fonder un foyer, mais elle refuse de m'écouter
depuis qu 'elle a appris que, de nuit surtout,
ces redoutables . minets > dévorent les nichées.
Ne serait-il pas possible, pendant le moment
où mes petits ne pourront pas voler, de tenir
ces affreuses bêtes sous clef, surtout pendant la
nuit et au moins du 1er mai au 30 juin ?

Nous vous devrons notre bonheur et nous ne
l'oublierons pas et apprendrons à nos enfants
à chanter les louanges du pays neuchâtelois.

Veuillez croire, Monsieur le rédacteur, à mes*
sentiments dévoués. un pinson.

Pour copie à peu près conforme. G. M.

NEUCHATEL
Conseil général

•Le Conseil général se réunira le lundi 14 mai,
à 20 heures, à l'Hôtel de Ville.

Voici l'ordre du jour :
Nomination d'un membre de la commission

de l'Ecole supérieure de commerce, en rempla-
cement de M Alfred Riedoz, démissionnaire,
et d'un membre de la commission scolaire, en
remplacement de M. Henri DuBois, décédé.

Rapports du Conseil communal concernant
les comptes de 1927 ; la construction d'un han-
gar aux engins pour la compagnie 8 (Vau-
seyon) du bataillon des sapeurs-pompiers ; la
continuation des travaux d'aménagement du
vallon du Seyon ; la réfection de la cour des
abattoirs de Serrières et l'acceptation de la
succession de feu Louis Borel.

Interpellation de M. H. Spinner sur l'état ac-
tuel de là question d'un service d'autobus dans
le haut .de la ville.

Question de M. H. Guye^ concernant le projet
de route devant relier le quartier des Parcs au
centre de la ville.

Sur la place du Port
(Comm.). Sans- bluff , sans grand apparat, un

modeste cirque, l'Arène nationale, travaillera
du 10 aii 15 mai, à Neuchâtel. La modestie n'ex-
clut pas la qualité et les spectateurs sont'assurés
d'assister à des exhibitions de premier ordre.
Chaque représentation apportera des change-
ments au programme. Les chiens et le singe
dressés, la femme-serpent, les comiques, les
acrobates et Miss Lisy, la petite équilibriste, se
feront applaudir à tout rohipre. Une soirée pas-
sée à l'Arène nationale déridera les plus mo-
roses. . ' . ' -.;

Giboulée de mai
. Ce matin à-7 heures, il neigeait un peu sur

la ville. C'est l'effet du refroidissement qui se
produit quasi régulièrement vers le 10 mai, et
qui a donné naissance à la croyance populaire
des saints de glace.

Un problème bien actuel
(Comm.) Samedi- soir, au Temple du Bas, le

capitaine de chasseurs à pied Etienne Bach,
que le public dé Neuchâtel eut déjà le plaisir
d'entendre l'ait dernier dans l'exposé de son
œuvré des « Chevaliers de la paix -, parlera sur
ce sujet bien propre à attirer un nombreux au-
ditoire : < Comment un chrétien peut-il travail-
ler pour la paix sans être antimilitariste ou ré-
volutionnaire ? - '

Le capitaine Bach a fait toute la guerre. Trois
fois blessé, cinq fois décoré, légion d'honneur,
officier d'ordonnance de plusieurs généraux,
voilà certes des titres capables de donner à sa
conférence une autorité et un intérêt indénia-
bles. Soldât dans' Mme, le capitaine Bach est
en même temps un chrétien convaincu qui, de-
puis plusieurs années, consacre son temps et
ses forcée à la cause de la paix, dans le monde.
11 sera du plus haut intérêt de l'entendre après
certaines conférences dissolvantes qui sont en-
core dans la mémoire de beaucoup. Le confé-
rencier sera introduit par M. Arnold Bolle, con-
seiller national. A. D.

Le service à un seul ags3_t
Dans nos tramways

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, la Com-
pagnie des tramways a décidé d'introduire sur
la ligne, dei Sçrr .ères le service à un seul agent.
Ôrt sait en quoi consiste cette innovation qui a
vu le jour en Amérique et qui s'introduit peu à
peu dans la vieille Europe : un seul employé cu-
mule les fonctions de contrôleur et de conduc-
teur, les voyageurs s'acquittant du prix de leur
place en montant en voiture.

Un tel service, toutefois, ne saurait fonction-
ner sans autre : il faut prévoir le cas où la voi-
ture, par suite d'une défaillance du conducteur,
serait livrée à elle-même et deviendrait un dan-
ger pour les voyageurs et pour la circula tion.

Divers . systèmes ont été proposés : celui que
la Compagnie des tramways a adopté comprend
une manette, installée à l'intérieur de la voitu-
re, qui , actionnée en cas d'alarme par les voya-
geurs, coupe l'arrivée du courant aux moteurs
et déclenche le frein électromagnétique, provo-
quant ainsi un arrêt rapide du véhicule.

Le contrôle se faisant à l'avant, on ne peut
ni entrer ni sortir par la plàte-forme arrière.
Mais des clefs ont été placées à portée de main
du public pour ouvrir lés portes et permettre
une évacuation rapide de la voiture en cas de
danger.

Le service d'exploitation des tramways, sous
la direction de M. Konrad, avait aimablement
invité hier la presse locale à voir fonctionner le
nouveau dispositif ; la démonstration a parfaite-
ment réussi et donne pleine confiance dans le
nouveau service. On peut du reste-espérer que
le frein de secours n'aura pas à être employé :
depuis une trentaine d'années que les tramways
électriques circulent dans notre ville, ils n'ont
eu à déplorer aucun accident dû au malaise su-
bit d'un conducteur.

Beaucoup de personnes cependant demeurent
réfractaires à l'idée qu'un véhicule public puis-
se être confié à un seul agent On oublie trop
que c'est déjà le cas pour les autocars qui, ne
circulant pas sur rails, sont exposés à davan-
tage de dangers. Le progrès veut que l'on rem-
place l'homme par la machine ; c'est la loi qui
nous régit aujourd'hui. Nous avons eu la preu-
ve hier qu'en ce qui concerne les tramways de
Neuchâtel, on n'aura pas à le. regretter.
..... Jusqu'à présent, un seul tramway, qui porte
le numéro 52, est- équipé pour lé "nouveau ser-
vice. Ce n'est-ainsi que le dimanche que le pu-
plio pourra se donner le plaisir de l'expérimeh-
teri puisque, ce jour- là,'.l'horaire, ne met qu'une
voiture en circulation.

Nul doute que cette innovation ne soif abon-
damment commentée par les habitués de la
ligne 2. . .';. • '. '. '..;'. y

Nouvelles diverses
La clé du mystère

FRIBOURG, 9. — L'autopsie de Mlle Bossy,
morte dans des circonstances mystérieuses, a
révélé que la septuagénaire avait été victime
d'un viol accompagné de brutalités.

Gros incendie en Norvège.
OSLO, 10 (Havas). — Un6 partie des grands

moulins de Kambo, près de Moos, a été détruite
par le feu. Les pertes sont très considérables.

Deux aviateurs se tuent
PETEROBORÔUGH (Etats-Unis), 10 (Havas).

— Le lieutenant Thomas qui essaya vainement
la semaine dernière de battre le record du
monde d'endurance a été tué mercredi, à la
suite de la chute de son avion. Son compagnon
Westervelt a également été tué.

Vingt maisons s'écroulent
10 victimes

BOGOTA (Colombie), 10 (Havas): — Vingt
maisons du village de Rio-Suclo dans le dépar-
tement de Caldas se sont écroulées pendant un
violent orage. On a retrouvé les corps de dix
fewnier»,

LES CINEMAS
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction) 1

AU CAMÉO : c La malédiction de l'hérédité >. —
Pas question de maladies vénériennes dans co film,
ni d'exposé scientifique, sec et documentaire du
problème de l'hérédité, sur le mode de - Fausse
honte », mais drame qui étreint , — drame des tares
physiques plus ou moins connues, plus ou moins
répandues qui, par transmission des pères aux en-
fants, corrodent inéluctablement le bonheur d'une
famille ou l'énergie d'une race. A signaler dans ce
film la belle scèno de la transfusion et celle de
la course vertigineuse du chauffeur épileptique sur
son bolide.

Avant ce film , le Dr Chable fait une courte In-
troduction — non une conférence, commo l'annonce
pourrait le faire croire. — Le problème de l'hygiè-
ne de la race est exposé clairement et alertement;
puis les cas étranges d'-hémophilis» et des maladies
mentales d'origine alcoolique. Le Dr Chable pose
la question des visites médicales obligatoires pour
ceux qui unissent leurs destinées par le mariage.

Banque Cantonale Neuchâteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 10 mai 1928, à 8 h. 15
Paris . . , t t . 20.40 20.45 Tontes opération.
Londres . . . . . 25.31 25.33 de change ap
New-York . . . .  5-18 5.20 comptant et à ter.
Bruxelles . . . . 72.40 72.511 ™ a"f1,17t

c,l0
1ieB

ures
Milan -7.31 27.3(5 condition.

KJ» %
M !

Jtt{ Achat et vente T
Madnd . c °J;-- llZ de monnaies etAmsterdam , . .2U.U5 .09.40 binetg de banque
Vienne . , . . , 72.96 73.06 étrangers
Budapest . . . .  90.ti0 90.75 —
Prague . , . . <. 15-35 15-'45 Lettres de crédit
Stockholm . , . .139.10 1_9.50 et accréditifs «or
Oslo . . . .  138.90 139.10 tous les pays dn
Copenhague . . '. 139.10 139.30 monde
Bucarest . . . .  3.20 3.30
Varsovie . . . . Sb.lO 58.40 .„.,... „„„„,„,
BneuosAy.es (pap.) i.n £•;-£ anx conditions les
Montréal . .. . 5.18 5.-0 pins avantageuses

Ces cours sont donnés à titre indicatif et sans engagement
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Corbillard automobile pour enterrements t
et incinérations permettan t de transporter f
los membres de la famille en même temps fque le cercueil.

Concessionnaire de la ville
1 pour les enterrements par corbillard automo-
! bile- dans la circonscription communale.
j Cercueils. Incinérations, exhumations.
i Concessionnaire de la Société de crémation.
| Formalités et démarches.
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Bulletin météorologique — Mai 1928
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent, g» * Y* dominant .§ -

* Moy- Mini- Maxi- g & _ \ §
° enne mum mum g § § DîT. Force S '

pq ° ta H

9 I 6.1 3.8 6.0 [716.4 0.3 N. moyen nua*.

9. Pluio fine intermittente de 6 h. 45 à 9 h. 15. et
quelques flocons de neige vers 16 heures. Assez fort
joran tout le jour.
10. 7 h. H : Temn ¦ 3.4 Vent : N. Ciel t nuag.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne pour NeuchAtel : 719.5 mou

î Mai 5 j 6 | 7 \ 8 9 10

mm
735 ~
730 gg-

725 iU-
720 ~-

715 S§-
710 j~jî
705 ___ \ I
700 ^=~ ( I l  I

Niveau du lac ; 10 mai. 429.49.

Temps probable pour aujour d'hui
Ciel nuageux avec éclaircies. Vent dn nord-ouest.

Froid. Quelques petites averses pas exclues. Dan-
ger de gelée blanche.

Bulletin ntëtéor. des C. F. F. 10 mai, e h. so
|'» Observations faites cent. T^MT> < B,T VT _ NT
|| aux gares C. F. F. gra .es TEMPS ET VEHT

280 Baie + S • Nua Kenx- Vt. d'O.
543 Berne . . . .  +3  Couvert »
587 Coire . . . . .  - rf  Neige Calme

1543 Davos . . . . — _ * »
632 Fribonrtf . . .  + 4 Nuageux >
394 Genève . . . .  "f g Quelq nuages »
475 Glaris . . . .  +2  Neige »

1109 Goscbenen • • T V * ~.566 Interlaken . . .  + 4  Nuageux. -B16**
995 La Ch.-de-Fonds 0 Neige Calme
450 Lausanne . . .  + 5 Couvert »
208 Locarno . . . +10 Ir b. temps »
276 Lugano . . . .  + § . » . »
439 Lucerne . . . .  +3  Pluie prob. »
898 Montreux . . .  +! Pluie *
482 Neuchâtel . . .  +5  Nuageux »
505 Bagatz . . . .  + » Couvert »
673 Saint-Gall . . . + g » »

1856 Saint-Moritz . — 3 Ouelo nuages »
407 Schaffhouse . . + 4  Nuageux »
537 Sierre . . . .  + 5 Tr h. temps »
562 Thoune . . . . . :•+-.jj Nuageux »
389 Vevey . . . .  + 5  Plnie »

1609 Zermatt . . .  • ¦ _.410 Zurich . . .  + 5  Qq. nuag. vt d'O.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. & À.

(De notre corr. de la Chaux-de-Fonds)

Les avantages et les inconvénients inhérents
au métier de brocanteur nous seront dévoilés
lundi prochain, au cours de débats qui promet-
tent de revêtir un cachet fort pittoresque et qui
se dérouleront devant le tribunal correctionnel
de la métropole horlogère. Le côté plaisant de
cette affaire nous invile à en tracer une relation
détaillée.

Un antiquaire de la Chaux-de-Fonds, que ses
affaires appelaient au Vignoble, s'était rendu,
voici quelques mois, chez un maître ferblantier
de Colombier. Tandis qu'il devisait avec son
«lient, son œil observateur remarqua dans un
coin sombre, une peinture couverte de poussiè-
re et rongée par les ans. Cette œuvre d'art au-
rait paru insignifiante à un citoyen quelconque,
mais notre brocanteur, qui s'y connaît, flaira
tout de suite la bonne affaire. . Cet objet, dit-il,
vous est inutile et comme je pourrai peut-être
trouver un amateur, pour vous rendre service,
je vais vous en débarrasser. Je vous offre trois
francs de cette « croûte >. Le marché fut immé-
diatement conclu.

De retour à son domicile, notre antiquaire
s'empressa de « restaurer » son tableau. H le
frotta consciencieusement avec de l'alcool et re-
marqua bientôt, à son émerveillement, que des
lettres majestueuses prenaient corps au bas du
dessin et ces signes formaient le mot «Anker>.
Cest du moins ce qu'il raconta. Aussi, jugez de
sa joie ! Pour la modique somme de trois francs,
il était possesseur d'un authentique Anker. Il
s'agissait dès lors de faire mousser la bonne
aubaine.

Notre bonhomme eut alors un trait de génie.
H s'arrangea avec des voisins, de vieilles con-
naissances, et combina toute une mise en scè-
ne. Comme il avait découvert un collection-
neur de tableaux très admirateur du peintre
Anker, il lui fit savoir qu'il venait de dénicher
nne excellente occasion. Il avait découvert, di-
sait-il, dans un ménage chaux-de-fonnier un
Anker de toute beauté. Les propriétaires, par
suite d'embarras financiers, étaient d'accord,
bien à regret il est vrai, de céder cette œuvre
d'art Ce coup du tableau de famille réussit ad-
mirablement et l'amateur de tableaux, un ha-
bitant du Vignoble, enleva pour la somme de
450 francs le fameux paysage. Il lui fit une
place d'honneur dans son salon.

Mais " il arrive quelquefois dans la vie des
coïncidences qui déroutent les plans les mieux
conçus. Le collectionneur de tableaux eut un
jour besoin des services d'un ferblantier et il
s'adressa précisément au maître ferblantier de
Colombier, premier possesseur du tableau mi-
grateur. L'artisan fut extrêmement surpris de
revoir son ancienne . croûte - artistiquement
rajeunie, il faut le dire. Il fit part de son éton-
nement, si bien qu'après diverses déclarations,
le maître de céans conçut certains doutes sur
l'authenticité de son < Anker >.

Il expofa ses craintes au brocanteur et lui
proposa une transaction à l'amiable. Mais ce
dernier fit la sourde oreille et c'est pour cette
raison que l'histoire du tableau _ Anker > sera
Jugée prochainement devant le cadi chaux-de-
fonnier.

Histoire d'un tableau
de trois f rancs

Éa malheureux Buser qui a perdu la vile à
ï^ameyse1 laisse dan_ le dénuement le plus com-
plet «a jeune femme et deux fillettes. Aussi
nous demande-t-otn d'ouvrir une souscription en
leur faveur, dans la pensée que beaucoup de
spectateurs du drame de samedi tiendront à
verser une obole. Nous le faisons volontiers.

La famille W., de Neuchâtel, s'est inscrite
pour 30 fr., Mlle H. pour 1 fr.

Aopel

Finance ¦ Commerce ¦ Industrie
Bourse de Neuchâtel, du 9 mai 1928
Actions Obligations

Ban _. Nationale. —.— Et. Neuc. VA 1902 89.25 d
Compt. d'Eso. ,. 714.— d » » 4% 1907 92.— d
Crédit Suisse . . 888.— d » » 5% 1918 101.50 d
Crédit foncier n. 570.— d O. Neuo. 3H 1888 87.— d
Boc,de Banque s. 785.- d » » *% 1899 90.— d
La Neuchâteloise 500.- » » 5% 1919 100.75 d
Câb. éL CortaiU. 2050.- d O.-d.-Fds 3'A 1897 97— d
Ed. Dubied & O" 475— o * _5 ÎS?-,8Mm . -< _ -< _ i • K- n ,i » 5% 1917 100.— dCim* St-Sulpice . 15o0.- a ;;
ttWt Neuo. ord. — **-̂ g ¦$£ **.

„ *¦:t * priv* -"•"" » 5% 1916 i 00— dNeuch. Chaum. . -— &Im. Sandoz-Trav. 250— d Ed> j ,ubied %% m_
Sal. des concerts —.— Tramw. 4 % 1899 94.— d
Klaus. 100.— d Klaus 4A 1921 90— d
Etab. Perrenoud 625.— d Suchard 5% 1913 99.— d

Taux d'escompte : Banque Nationale, 3 H %
ii -

Bourse de Genève, du 9 mai 1928
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d = demande, o = offre.
m ¦** prix moyen entre l'offre et la demanda. "

Actions Z% Rente suisse —. Bq. Nat. Suisse 568— 3% Différé 78.50m
Comp. d'Escomp. 718.50 3J_ Ch. féd. A. K. 86 25
Crédit Suisse . . 897.50 Chem Fco-Suiss. ——Soo. de banq. s. 789.— 3% Jougne-Eclé. 335.— d
Union fin.genev. 731.50 3J_ % Jura-Simp. 78.50m
Ind. genev. gaz 765.— 3% Genev. à lots 111.—
Gaz Marseille . . —.— 4% Genev. 1899 . 445.—
Motor- Colombus 1337.50 3% Frib. 1903 . . ——
Foo-Suisse élect. —.— 7 %  Belge . .,.1081.50
» > priv. —.— 5% V. Genè. 1919 512—

Ital-.Argent,éIeo. 571.— 4% Lausanne . . ——Mines Bor. ord. 674.50 5% Bolivia Bay 230.50
Totis charbouna. 735.— Danube-Save . . 59.50
Trifail 48.25 7% ch. Franc. 26 1043.—
Chocol. P.-C.-K. 222— 7% ch. fer Maroc 1104—
Nestlé 926.50 _ % Paris-Orléans 1028—
Caouteh. S. fin. 76.25 _% Argentin.côd. 99.50
Allumet. suéd. B 537.50 cr, t. d'Eg. 1903 ——

Obligations Hispano bons 6% 510.50
4 3. % Féd. 1927 — — 4!_ Totis c. hong. 442.50m

Dollar (+ 1/16), Allemagne (+ 2 'A),  Pest (+ 2 %) ;
6 en baisse. Paris (— %), Londres (— 3/8), Esipagne
(— 40), Copenhague (—3 3.) ; 8 stationnaires. Bourse
très active et prolongée (presque 2 heures). Serbes
faibles 150 'A, 149, 148 (— 4). Si les porteurs doivent
attendre à la Haye aussi longtemps que les - zones
genevoises », ils doivent s'armer de patience. Majo-
rité de réalisation-. Sur 70 adtions : 25 en baisse,
13 en hausse.

Bourse du 9 avril. — A la bourse de oe matin, c'est
la faiblesse qui règne sur presque toute la ligne.
En trusts, l'Electrobank recule assez fortemeaalt. Les
banques restent soutenues. Dans les valeurs indus-
trielles, seules lea Sulzer et les Bally sont en hausse.
En valeurs étrangères, fermeté de la Separator et
Sevillana soutenue.

Les obligations sont touj ours sans histoire.
» % %  là Chaux-de-Fonds 1905, 85.75 %. 6% Ed.

Dubied et Co. 100 %.
Banque Commerciale de Bâle 745, 750. Comptoir

d'Escompte de Genève 716, 715 Union de Banques
Suisses 72L Bankverein 790. Crédit Suisse 890, 892,
895. 89L Union financière de Genève 727, 729.

Electrobank A. 1475, 1465, 1470. Motor-Columbus
1338, 1335, 1333, 1335. Italo-Suisse Ire 275, 274. Franco-
Suisse pour l'industrie électrique ordinaire, 830.
Priv. 540. Indeleot 875. Eleetrowecrte 630.-

Ohooolat Tobler JS; A., 160, . Aluminium 3850 fin
courant, 3810, 3825, 8830 compttant. Bally S. A. 1640
fin courant, 1600, 1602, 1605, 1610. 1615 comptant.
Brown, ( Boveri et Co, 630, 629. Fischer 940, 942. Lon-
za ordinJaire 522, 523. Lonza privilégiée 517. Nes-
tlé 930, 932, 931, 930. Société suisse-américaine
pour l'industrie de la broderie 640, 642, 641, 643. Sul-
zer 1220, 1225, 1230. Chocolats P. C. K., 222, 221, 221.50.
Chimiques, Bâle, 2715, 2720, 2710, 2720. Schappe de
Bftle 3975. 8960, 3965. • . • ..

Schappe de Lyon cap. 3300. Schappe de Lyon
jouissance, 3170. Compagnie d'exploitation des Che-
mina de fer orientaux 403, 404, 402, 40L Oredito Ita*
liaj io 239. 237, 238. Hispano 3830, 3839, 3820. Italo-
Argeittïne 572, 573, 57L Licht-und Kraftanlagen 17L
Gesfflrel 366, ' 365. A.-E.-G. 209, 208. Sevillana de
Electrioidad 750, 747, 745. Steaua Romana 57, 56.
Méridionale di Elettrioità 103. 103.50. Allumettes
suédoises B, 536, 535, 538. Separator 259, 258, 258.50.

Bourse de Londres. — La tendance générale reste
très satisfaisante, et, dans quelques groupes, les
transactions sonft très actives. Les valeurs indus-
trielles sont encore plus animées et quelques affai-
res regtent en évidence. Les entreprises d'électricité,
les gramophones ot les appareils de T. S. F. sont
particulièrement fermes. Les fonds anglais se sont
améliorés, l'augmentation do l'encaissé-or do la
banque d'Angleterre et la fermeté du change sur
New-York Influencent favorablement ce. groupet
Aux fonds étrangers, notons la bonne tenue des
fonds européens. Chemins de fer anglais calmes.
Les lignes argentines montrent de bonnes disposi-
tions. La reprise en valeurs pétrolifères se pour-
suit. Les caoutchoutières et les plantations de thé
so relèvent légèrement. Le groupe minier est bien
tenu, les cuprifères et les stannifères développent
une belle fermeté.

S. A. Vautler frères et Cie, Grandson. — Les ac-
tionnaires ont voté la répartition du bénéfice de
l'exerclco 1926-1927 telle quo la proposait le conseil
d'administration. Los difficultés toujours plus gran-
des dans lesquelles so débat l'industrie du tabac
en général, provoquées par les exigences touj ours
plus grandes du fisc fédéral, ne permet malheu-
reusement pas de distribuer un dividende. Le solde
disponible du compte do profits et portes est affec-
té aux arnorttiss-ments statutaires, à un versement
à la réserve stŝ tsl1*' ainsi qu'à un versement de
4000 franc, an fonds dei ¦ps.gw.yance.

c La Suisse ». compagnie générale d'assurances.Zurich. — Le conseil d'administration propose pour
1927 de distribuer un dividende de 154 fr. 65 par ac-
tion (jusqu'ici 150 fr.), do verser au fonds de ré-
serve spécial 150,000 fr. (300,000 fr.), ainsi que 50,000
fr. au fonds d'invalidité du personnel,

Crédit mutuel de la Vallée S. A.- Le Sentier. —Le boni du compte de profits et pertes est de 28,177
fr. 90, répartis comme suit : ans actionnaires, 6,19
pour cent (soiit 6 fr. net d'impôt, par action), 18.570
francs ; à la réserve ordinaire, 5000 fr. ; réserve
pour droits de timbre, 2500 fr. ; amortissement sur
le compte mobilier, 999 fr. ; amortissement sur le
compte immeuble, 722 fr. 80; œuvre de bienfai-
sance, 386 fr. 10,

Londres, 9 mai. — AriUmoine : spécial 59*?.—60.
Cuivre : cpt 61 "Va., à 3 mois 61a'/M.; Best Selected
64 V«—65 V,; électrol., 66'/.—:67— . Etain : cpt. 2:î3'/i. ;
à 3 mois, 2327/iB ; Straits — — .' Plomb angL: 21.75, do.
cpt. 20 l/4 ; livraison plus éloignée, SO'/.g. Zinc s cpt
26%; livraison plus éloignée, 26 -..

Londres. 8 mai. — Araent:^ ?1!», Or: 84/1-V..

Cours des métaux de Londres

(Extrait des programmes du journal « Le Radio »)

Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 18 h, e. 30 __ , Météo.
20 Ii. 01, Causerie sur les éléments de droit civil.
20 h. 30, Concert. — Zurich, 588 m, : 16 h., Orohestre
Carletti. 20 h. 15, Orchestre. 21 h.. Récital de haut-
bois. — Berne, 411 m. : 15 h. 56, Heure, de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 16 h., 17 h., 20 h- 30, 21 h, 20
et 22 h., Orchestre du Kursaal. 20 Bu et 21 h., So-
listes.

Paris, 1750 m. : 12 h., Conférence. 12 h. 30, Orches-
tre Locatelli. 20 h. 30, Radio-concert. — Rome, 447 m.
80: 13 h. 30, Trio-radio. 17 h. 30, Concert. 20 h. 45,
Opérettes italiennes. — Milan, 526 m, 30 : 12 h. 30,
Quatuor de la station. 17 h..05, Quintette de la cta-
tion. 20 h. 50, « Le secret de Suzanne », opéra de
Podrollo. — Ij ondres, 361 m. 40 et Daventry, 1604 m.
30 : 12 h., Musique légère. 17 h., Orgue. 19 h. 15,
Eltudes de Chopin. 20 h. 30, Duos pour deux pianos.
21 h. 30, Variétés.

Berlin, 484 m.: 17 h., Orohestre. 20 h. 30, Orches-
tre de la station. — Langenberg (Cologne), 468 m.
80 : 18 h. 05, Orchestre. 18 h., Concert vocal. 20 h. 10,
Concert. 21 h. 45, Le poète et la guerre. — Munich,
535 m. 70 : 12 h. 45, Concert 16 h. 30, Orohestre. Al-
bert Kramer. 20 h. 05, Vieille musique. — Vienne,
517 m. 20 : 16 h. 30, Concert. 20 h. 05, Franz Schu-
bert et Walter Scott, 21 h. 15, Musique de ohambre
aveo guitara, -•- ..'.. , \

Emissions radiophoniques
d'auj ourd'hui jeudi

Madame veuve Alexis Christinat, à Colonlbier j
Monsieur Alexis Christinat , à Colombier ;
Monsieur Max Christinat , à Colombier ;
Mesdemoiselles Frieda et Germaine Christinat, -

Colombier ;
Les familles Christinat, Vesco et Pellegrini, à

Colombier, Neuchâtel et Môtiers ; . . . .
Les familles Beutlcr-Daehler, à Berne ; ainsi que

les familles Feller, à Durrenast et Saint-Gall , ont
la grande douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher et regretté.fils, frè-
re et parent, ¦ :"_ ' '

WILLY CHRISTINAT
enlevé à leur tendre affeotion , le 9 mai, après une
courte et pénible maladie, à l'âge de 15 ans et deux
mois.

Colombier, le 9 mai 1928.
Son soleil s'est couché avant la

ILu du jour.
Dors en paix.

L'enterrement aura lieu vendredi 11 mai, à 13
heures.

Domicile mortuaire : rue du Château, Colombier,
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Souscription en faveur
des victimes des séismes bulgares

AI. G., 5 fr. ; Anonyme, 5 fr. . Mme Paul Stei-
ner, Bevaix, 10 fr. ; B. C, Couvet, 5 fr. — Total
à ce jour : 1027 fr. 50.


